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	Samedi, le lendemain de mon anniversaire

	Je n'arrive toujours pas à y croire. Ce qu'ils m'ont fait... ce qu'ils m'ont donné. Je suis encore assise sur ce coussin, à me rappeler chaque détail, et j'ai encore des frissons dans le dos. J'ai mal aux joues d'avoir souri toute la nuit.

	Quand John a commencé à m'attacher, à me mettre ce crochet, je pensais que c'était juste une petite mise en scène pour me taquiner. Mais non. Il avait tout planifié. Le collier, la sangle, la promenade à quatre pattes autour de la piscine – j'avais l'impression d'être une chienne, et pourtant, je n'ai jamais été aussi excitée de ma vie. C'est quand j'ai entendu les voix – Ule, le sergent, et cette fille, Yvonne, en uniforme de soubrette – que j'ai compris que c'était bien plus qu'un simple jeu.

	J'étais nue, à genoux, le crochet au fond de moi, et ils chantaient "Joyeux Anniversaire". La honte et l'excitation se sont mêlées en moi comme jamais. Et les deux hommes noirs, avec leurs corps massifs, leurs bites énormes et dures... Ils ne se sont pas contentés de me regarder. Ils m'ont prise, chacun à son tour. Ule, avec sa voix grave, m'a pénétrée par-derrière tandis que le sergent me tenait la tête et remplissait ma bouche. J'étais une chose, un objet de plaisir, et j'adorais ça.

	Puis le gâteau – ce gâteau qu'ils ont tous couvert de leur sperme, que j'ai mangé à pleines mains, avec la crème et leur jus mêlés. C'était dégradant, c'était sale, et c'était le meilleur moment de ma vie. John m'a regardée faire, et j'ai vu la fierté dans ses yeux.

	Je ne sais pas si c'est ça qu'on appelle l'amour. Mais je sais qu'il m'a offert ce dont j'avais besoin, ce dont j'avais envie, sans jamais me juger.

	Je suis sa chienne. Et je le resterai, tant qu'il voudra bien me tenir en laisse.

	 

	 


Après le dîner

	« Est-ce que c'est du sperme dans tes cheveux, Clair ? » Elle regarda fixement mon reflet dans le miroir puis éclata de rire. Nous, et quand je dis nous, je veux dire John, Adam, Clair et moi-même, profitions d'un dîner d'affaires dans un hôtel de luxe, et nous, les dames, avions profité de l'occasion pour nous rafraîchir en attendant le plat principal.

	J'avais remarqué les taches blanches dans ses cheveux plus tôt dans la soirée et alors que j'ajustais ma robe noire serrée, ma curiosité finit par l'emporter. La petite amie d'Adam remettait son rouge à lèvres assorti à la robe rouge courte et serrée qu'elle portait. Le vêtement mettait en valeur ses cuisses bien galbées à la perfection, tout comme ses talons hauts sexy, et une petite vague de jalousie me submergea.

	« En fait, oui, Bonnie, » avoua-t-elle en passant ses doigts parfaitement manucurés dans sa crinière blonde. Puis elle gloussa et se tourna vers moi. « Je ne voulais rien dire mais avant de venir, Adam et moi avons fait un petit coup rapide. » Je levai les sourcils d'un air interrogateur et réclamai des détails. Au début, elle semblait réticente mais elle se mit bientôt à tout raconter.

	« Eh bien, ce n'était pas vraiment bon, si tu vois ce que je veux dire. C'était plus moi à genoux, en train de sucer une bite. »

	« Waouh ! » gloussai-je, admirant son honnêteté. « Rien de tel qu'un bon coup rapide pour ouvrir l'appétit, non ? »

	« Tu as tellement raison, » dit-elle pensivement, vérifiant mon expression à la recherche de sarcasme. Rassurée que j'étais sincère, elle parla à nouveau, cette fois avec un peu d'hésitation.

	« Et tu sais ce qui est étrange ? » et me regarda d'un air interrogateur.

	« Non, » répondis-je, me demandant ce qu'elle allait dire, méfiante face à son ton.

	« Alors qu'on se préparait, Adam ne pouvait pas garder ses mains loin de moi et j'ai fini penchée sur le lit pendant qu'il me baisait par-derrière. » Je lui souris d'un air encourageant, appréciant son récit. « Tout est arrivé si vite, je n'ai vraiment pas eu le temps de jouir mais Adam, si. » Elle me regarda étrangement avant de continuer. « Je ne sais pas ce qui lui a pris mais quand il était prêt à éjaculer, il m'a mise à genoux et a commencé à se branler. Mais juste au moment où il a commencé à jouir, il a crié "Prends ça, Bonnie !" et m'a couverte de sperme. Qu'est-ce que tu en penses ? »

	« Quoi ? » répondis-je, choquée jusqu'au plus profond de moi. Je n'avais jamais pensé à Adam de cette façon, mais je devais admettre qu'il était canon. Jeune et musclé, je pouvais facilement l'imaginer autoritaire, mais je ne m'étais jamais attendue à ce qu'il fantasme sur moi, encore moins à ce qu'il souhaite que ce soit moi qu'il recouvre de sperme.

	« Bon sang, je suis désolée, » dis-je d'un ton d'excuse à Claire.

	« Ne t'en fais pas, Bonnie, » dit-elle. « En fait, bien que je me sois sentie cocue, c'était étrange et excitant. »

	« Vraiment ? »

	« Absolument ! » Sourit-elle d'un air complice. Ses yeux pétillaient d'excitation. « Parfois je m'ennuie tellement à mourir des conneries vanille qu'on fait au lit, alors quand il m'a fait sucer sa bite... enfin, quand il m'a baisé le visage, sachant que c'était toi qu'il voulait devant lui, ça m'a vraiment excitée. »

	« Alors... pas de rancune ? »

	« Absolument pas ! » affirma-t-elle en se penchant vers le miroir pour un dernier contrôle de son maquillage. « En fait, ça ne me dérangerait pas de le voir pour de vrai. » Elle regardait mon reflet intensément et je me demandai si j'avais bien compris.

	« Tu veux dire... ? » Elle hocha la tête avec enthousiasme.

	« Un petit échange, oui ! Ce ne serait pas fantastique ? »

	Je n'étais pas si enthousiaste à cette idée, mais Claire continua en se tournant vers moi :

	« J'adorerais te regarder, toi et Adam, vous baiser à en perdre la tête. C'est totalement excitant ! »

	« Vraiment ? » demandai-je, n'arrivant pas tout à fait à croire ce que j'entendais. Elle se déplaça derrière moi et commença à caresser mon corps.

	« Mais bien sûr ! Est-ce que tu ne serais pas excitée de voir ton homme baiser une autre femme ? Bon sang, comment pourrais-tu résister à te toucher quand une autre femme avale sa bite et qu'il te regarde droit dans les yeux ? »

	Ses paroles et ses mains m'atteignaient et je hochai la tête. Bien que John et moi en ayons discuté de manière abstraite, je n'y avais jamais vraiment réfléchi sérieusement. Cependant, en écoutant cette déesse essayer de me convaincre tout en caressant doucement mon corps, je ne pouvais pas nier que l'idée était sexy. Ses mains saisirent mes seins et mes doutes vacillèrent.

	« On en a parlé, » admis-je avec hésitation, « mais… »

	« Super ! » s'exclama Claire avant que je puisse continuer et déplaça sa main sur mon ventre. « Tu veux le faire ce soir, Bonnie ? »

	« Q… qu..quoi ? » bégayai-je. Ça allait trop vite. J'avais supposé que nous retournerions en parler avec les hommes, échanger des idées, planifier une date et avoir le temps de m'habituer à l'idée, mais les mains caressant mon corps et le souffle chaud dans ma nuque me perturbaient quelque peu.

	« Pourquoi pas ? » insista-t-elle, une main taquinant mes tétons en érection tandis que l'autre cherchait mon clitoris palpitant. « On pourrait louer une chambre ici même à l'hôtel et après le dîner monter et s'amuser un peu. Qu'est-ce que tu en dis, Bonnie ? » demanda-t-elle en plantant de petits baisers délicieux dans mon cou. « Ne réfléchis pas trop. Adam te veut, je te veux et je suis sûre que John ne verra pas d'inconvénient à me baiser, alors quel est le problème ? »

	J'eus beau essayer, je ne trouvai pas une seule bonne raison de refuser, et croyez-moi, j'essayais. Je regardai dans ses yeux et sentis la chaleur de son corps à travers ma robe. Je vis l'éclat dans ses yeux et sentis le contact de ses mains sur moi, et je sus que je ne voulais rien d'autre. La luxure qu'elle avait éveillée en moi grandit et mes mains se tendirent en arrière pour la toucher. Nous restâmes là à nous caresser un moment et tout ce à quoi je pouvais penser, c'était passer la nuit avec Claire et son petit ami encore plus sexy.

	« D'accord, je suppose... »

	« Cool. » Elle embrassa mon cou puis s'éloigna. Elle se dirigea vers la porte pendant que je restais là à trembler de frustration. « Soirée de jeux, alors ! » s'exclama-t-elle avec enthousiasme. Avant de la suivre, je me regardai dans le miroir, sachant que je ne pourrais pas avoir un dîner détendu après cela. Je ne pourrais tout simplement pas me débarrasser de la pensée de regarder John baiser Claire pendant que je me faisais prendre par Adam.

	À table, je regardai avec étonnement avec quelle facilité et calme Claire se comporta pendant le plat principal comme si rien ne s'était passé aux toilettes. Elle bavardait gaiement, changeant de sujet subtilement chaque fois qu'un silence s'installait dans la conversation, riant aux blagues des hommes avec une signification particulière et écoutant avidement leurs histoires invraisemblables. En la regardant, je ne pouvais m'empêcher de l'admirer et de penser que c'était une actrice parfaite.

	Puis, sans avertissement, je la vis poser un pied sur les genoux de mon homme pendant le dessert et je vis ses yeux s'agrandir comme des soucoupes. Choqué, il chercha ma réaction et fut encore plus surpris quand je lui fis un clin d'œil.

	« Qu'est-ce qui ne va pas, Johnny boy ? » demanda Claire, son pied chaussé appuyant plus fort sur son entrejambe. « Tu as perdu ta langue ? » Son visage chercha le mien pour un indice et n'en trouva pas.

	« Je ne savais pas que ce dîner était… un prélude, » dit-il lentement, dangereusement.

	« Oh, tu parles de ça ? » demanda-t-elle en appliquant plus de pression, ce qui fit siffler mon homme. « Ne t'inquiète pas pour Bonnie, ici, mon chéri. On a déjà décidé ce qui allait se passer ce soir. Qu'est-ce que tu dis d'un peu de plaisir et de jeux, un peu d'échange de partenaires ? »

	« Vraiment ? » demanda Adam comme s'il venait de gagner au loto. Avec un sourire sauvage, il me détailla de haut en bas.

	« Absolument, » confirmai-je. « Claire et moi avons décidé qu'on pouvait prendre une chambre ici, » mon doigt pointant vers le plafond, « et voir comment les choses se passent, » dis-je d'une voix rauque.

	« On peut essayer des choses qu'on n'a jamais faites ! » expliqua Claire, le sexe littéralement suintant de ses pores. « On peut échanger nos partenaires, ou juste se regarder baiser... »

	« Je ne suis pas sûr... » dit John prudemment.

	« Je vous laisserai même me prendre tous les deux en même temps, » promit Claire d'un ton coquin, scellant l'affaire.

	Le silence était intense et je jure que j'entendis les hommes avaler leur salive. Puis les choses allèrent très vite. Ils appelèrent le maître d'hôtel et en quelques minutes, une chambre fut trouvée. Ce n'est que dans l'ascenseur que les choses ralentirent.

	Claire appuya sur le bouton STOP et rit démoniaquement tandis que la boîte d'acier s'arrêtait. « Je vois que vous avez besoin de vous libérer tout de suite, » dit-elle en faisant référence aux formes de tentes énormes dans leurs pantalons. Elle s'agenouilla devant Adam et commença à défaire sa braguette. « En plus, je n'ai pas encore eu mon dessert, les garçons. » Elle sortit l'érection galopante d'Adam et ouvrit avidement la bouche.

	« Allez bébé, j'ai vraiment besoin de sperme, » insista Claire et commença à faire des va-et-vient avec sa tête. Adam ne perdit pas de temps à enfoncer sa bite dure dans sa bouche lascive, la poussant si profondément qu'elle disparut avant que j'aie vraiment eu le temps de la voir. Cependant, la façon dont sa gorge se dilata me dit que je ne serais pas déçue ce soir.

	Pour ne pas être en reste, John libéra son propre monstre en me regardant avec attente.

	« J'ai toujours su que tu aimais suivre le courant, » dis-je en souriant, et m'agenouillai devant lui.

	« Coupable comme accusé, » répondit-il avant de soupirer profondément alors que mes lèvres engloutissaient son érection.

	Nous suçâmes toutes les deux les gars tout en nous regardant, échangeant des sourires complices. Adam et John grognaient bruyamment tandis que nos têtes faisaient des va-et-vient sur leurs bites palpitantes. Comme d'un commun accord, ils attrapèrent nos têtes et commencèrent vraiment à nous baiser le visage. Il était évident qu'ils visaient une libération immédiate. Je regardai avec une satisfaction de salope comment ils nous regardaient performer, et d'après le regard dans leurs yeux, ils appréciaient la vue.

	John fut le premier à exploser et sa semence chaude remplit ma bouche. Il tira ma tête vers l'avant, pressant sa bite plus profondément dans ma gorge. À côté de moi, j'entendis Adam grogner et Claire s'étouffer. Je tendis la main vers elle et elle serra la mienne, tandis que les hommes continuaient à vider leurs couilles. Le temps sembla s'arrêter mais finalement ils eurent fini et nous ouvrîmes toutes les deux la bouche pour laisser nos hommes voir leur crème.

	Ils levèrent les sourcils avec approbation puis nous ordonnèrent de nous embrasser. Je me tournai rapidement vers Claire et nos lèvres se rencontrèrent. Nos langues s'entrelacèrent et nous partageâmes le sperme. Celui d'Adam avait un goût étonnamment sucré et frais alors que nous continuions notre baiser humide et gluant.

	« Waouh..., » dit John, et j'entendis le déclic indubitable d'un appareil photo. Nous levâmes les yeux vers lui, posant salement pour son iPhone pendant qu'il continuait à prendre des photos. Adam fut le premier à retrouver un peu de bon sens et appuya rapidement sur le bouton de notre étage. Claire et moi eûmes à peine le temps de nous lever que l'ascenseur s'arrêta et ouvrit ses portes sur un couloir vide. Tenant nos hommes par leurs bites, nous nous dirigeâmes vers la chambre.

	« Nous y voilà ! » gloussa Adam d'un air satisfait. « Notre chambre pour la nuit. Que la débauche commence. » La chambre était décorée avec goût et bien rangée, comme si elle n'était pas préparée pour le sexe effréné qui allait s'y dérouler, malgré la présence d'un lit king size. Les petites lampes murales jaunes lui donnaient une ambiance douillette, tout comme l'épais tapis, et à notre grande surprise, la fenêtre-terrasse du sol au plafond nous offrait une vue spectaculaire sur une ville qui se préparait à faire la fête.

	« Alors..., » dit Claire avec excitation, se tournant vers nous. « Qui veut commencer ? »

	« Eh bien, » répondit John, la voix plus épaisse que d'habitude. « Tu as mentionné quelque chose à propos d'échangisme, si je ne me trompe pas... »

	« Bien sûr que oui, » dit Claire en s'approchant de John. « Pourquoi, tu es partant ? »

	« Attention à ce que tu souhaites, » prévint-il. « Pour être clair, qu'est-ce que tu avais en tête ? »

	« Tout et n'importe quoi ! » répondit Claire en se mordant l'index de manière séductrice. « Tu peux me baiser, ou Adam peut baiser Bonnie. Peut-être que tu veux nous regarder, Adam et moi, ou voir Bonnie et moi ensemble, ça t'excite ? » Je connaissais assez bien John et je n'avais pas besoin de deviner ce qu'il voulait.

	« Des limites ? » demanda-t-il.

	« Aucune, en principe, mais je ne suis pas vraiment dans ce truc sadomasochiste, tu sais, les bleus et les coupures qu'il faut cacher au travail le lendemain. Les fessées, ça va tant que tu n'es pas trop brusque. »

	« Oh, je vais bien m'occuper de toi..., » dit-il simplement puis se tourna vers moi. « Tu es sûre de toi ? » Nos yeux se verrouillèrent. Je hochai la tête.

	« Tu penses pouvoir le gérer ? » dit-il en hochant nonchalamment la tête vers Adam qui appréciait la vue à l'extérieur de la chambre.

	« Ne t'inquiète pas pour moi, mon chéri, » l'assurai-je avec un grand sourire. « Va t'amuser, » et je lui tapotai même les fesses d'un air encourageant. Il sourit d'un air féroce et se tourna vers Claire. Quelques secondes plus tard, sa ceinture était enroulée autour de son cou comme un collier et une laisse.

	« À quatre pattes, salope, » ordonna-t-il, sa voix dangereusement calme. « Il est temps de te dresser correctement. »

	Docilement, elle tomba par terre pour la deuxième – enfin, probablement la troisième – fois aujourd'hui et je ne pouvais m'empêcher de me demander si ses genoux ne lui faisaient pas encore mal. John tira sur la ceinture tout en admirant son corps tendu, à peine couvert sous la robe serrée. Il la promena dans la pièce comme si elle était un caniche de concours. Quand il passa devant le lit, il prit la bouteille d'huile de massage que Claire avait jetée en entrant dans la chambre. Puis il la conduisit vers les fenêtres de la terrasse et la remit debout.

	« Regarde la vue, salope, » ordonna-t-il. « Est-ce à ton goût ? » Elle hocha la tête mais je sus que je l'avais entendue avaler difficilement.

	« Elle est belle..., » dit-elle d'un ton un peu incertain.

	« Elle l'est effectivement.., » ajouta-t-il. « Et je vais baiser ton cul magnifique ici même, où toute la ville peut le voir. »

	J'étais étonnée de voir à quel point John était dominant. Où était passé mon homme « qui suit le courant », celui qui semblait hésiter dans presque tout ce qu'il faisait, me demandai-je avant d'entendre une voix profonde à côté de moi.

	« Et si tu te mettais à quatre pattes. » Je me tournai et regardai Adam.

	« Tu vas aussi me promener dans la pièce avec une ceinture autour du cou ? » Il secoua la tête.

	« Je préfère t'avoir ici, » tapota-t-il le canapé. « Je veux explorer ton corps, Bonnie. »

	Il s'installa sur le canapé et je me positionnai à quatre pattes au-dessus de ses genoux, comme il le voulait.

	« Waouh..., » dit-il, essoufflé. « Je te désire depuis si longtemps, » et passa un doigt sur ma colonne vertébrale. « Ça te dérange ? » demanda-t-il en relevant ma robe au-dessus de mes fesses, les exposant à son plaisir.

	« Pas du tout, » répondis-je d'une voix rauque en regardant par-dessus mon épaule avant d'agiter mes fesses d'un air invitant. Sa main caressa doucement mes fesses, m'endormant dans un état de relaxation. Puis il me gifla fort.

	« Belle tonicité, » dit-il alors que ma peau rougissait. Je gloussai à la remarque et fus récompensée par une autre gifle.

	Il retira adroitement ma culotte et jeta le vêtement trempé sur le canapé avant de passer ses mains sur mon corps exposé tout en embrassant tendrement mes fesses. Puis il écarta mes fesses, prenant un moment pour admirer ce qu'il voyait, avant de se pencher et de faire des cercles autour de mon anus exposé avec sa langue. La salive dégoulinait le long de ma fente tandis que ses doigts pressaient contre ma chatte et mon clitoris pendant qu'il me léchait le cul, et le cocktail de jus de chatte et de salive dégoulinait sur ses genoux, formant une tache humide sur son pantalon gris clair.

	Je fermai les yeux et me mordis la lèvre dans l'extase, cette attention me faisait vraiment effet. Non pas que je n'étais pas excitée, bien au contraire en fait. Les attouchements intimes de Claire aux toilettes, le dîner sexy et la baise de gorge torride dans l'ascenseur s'étaient tous combinés pour me rendre humide, et quand sa langue sonda mon orifice arrière, je sus que mon orgasme n'était pas loin. Je commençai à respirer lourdement. J'avais vraiment besoin de cette indulgence et j'espérais de tout cœur qu'Adam ne s'arrêterait pas avant que je n'atteigne l'orgasme. Puis ses doigts commencèrent à explorer ma chatte dégoulinante et je jouis immédiatement. Mon corps se raidit et je me mis à gémir et à geindre tout en essayant simultanément de m'empaler sur les doigts puissants d'Adam.

	« Merci, » dis-je quand mon orgasme s'estompa. Nos yeux se rencontrèrent. « J'avais vraiment besoin de ça. »

	« Ce fut un plaisir, » dit-il en souriant. « Tu es prête pour le deuxième round ? » Je hochai la tête.

	« Bien sûr ! Comment tu me veux ? »

	« Par-derrière ! » dit-il en desserrant sa cravate. Je me déplaçai rapidement au bout du canapé et me penchai sur l'accoudoir. De cette position, j'avais une bonne vue de ce que John faisait sur le balcon avec Claire. Ils étaient nus et faisaient face à la vue magnifique mais je pouvais voir tout ce qui se passait. Il entrait lentement dans son cul, c'est tout ce que je pouvais voir, plus par la façon dont elle maintenait son corps tendu qu'en le voyant réellement entrer en elle, bien que la façon dont les fesses de John étaient serrées l'une contre l'autre, je savais qu'il se concentrait.

	« Ahhhh..., » cria Claire.

	« Prends-la, salope, » ordonna John.

	À cet instant précis, Adam pressa sa bite contre ma chatte juteuse et poussa ses hanches vers l'avant. Sa bite sursauta, remplissant complètement mon tunnel de soie et une vague de plaisir me submergea. Je laissai pendre ma tête et attendis l'assaut d'Adam. Immédiatement, il se mit à me baiser, sa bite glissant facilement dans et hors de ma chatte trempée, ses couilles cognant contre l'arrière de mes cuisses encore et encore. Je baissai la main et me caressai le clitoris, appréciant la façon dont il me pilonnait. Soudain, notre attention fut attirée vers le côté opposé de la pièce.

	« Baise-moi, espèce de salaud, » cria Claire à John alors qu'il se tenait immobile derrière elle. « Encule-moi et fais-moi jouir. » Mon petit ami n'eut pas besoin d'encouragement supplémentaire et se mit à pilonner son passage arrière. Ses couilles claquaient contre elle au même rythme que celles d'Adam claquaient contre moi, et je m'abandonnai à la luxure pure qui coulait dans mes veines.

	Nos gémissements et le bruit de la peau contre la peau emplirent la pièce et m'excitèrent encore plus. Adam me donnait vraiment du bon temps et mon corps commença son picotement familier, mais c'était la vue de John sodomisant Claire qui me faisait vraiment mouiller. John s'en donnait vraiment à cœur joie, la baisant aussi fort que je ne l'avais pas senti me prendre depuis des mois.

	Il lui giflait les fesses à répétition tout en la baisant et le flot d'obscénités venant du bout de la pièce rendait la scène encore plus excitante. Adam était du même avis car il se pencha et attrapa mes seins d'une main et mes cheveux de l'autre, et me tira encore plus fort sur sa merveilleuse bite. À maintes reprises, il massa mon point G avec son gland gonflé et me mena rapidement à mon deuxième orgasme, et la soirée n'était encore qu'à son début. La libération fut plus puissante que la précédente et je criai fort, mon corps frémissant de manière incontrôlable alors que la bite d'Adam continuait à pilonner ma chatte.

	Quand je retrouvai enfin mes esprits, je vis John debout au-dessus de Claire. Elle était à nouveau à genoux et John avait sa tête pressée contre le mur de verre. Son autre main se branlait violemment, visant son visage. Je reconnus son expression et sus qu'il était sur le point de jouir. Soudain, le sperme explosa du gland gonflé et s'éclaboussa puissamment contre la vitre teintée. Il continua à se branler, s'assurant de vider ses couilles, secouant même la dernière goutte suintante sur la surface lisse.

	« À ton tour, salope, » dit-il en tirant maîtrisablement le visage angélique de Claire plus près de la fenêtre. Adam arrêta de me baiser et regarda avec émerveillement sa petite amie blonde se pencher plus près de la surface brillante et commencer à lécher les taches crémeuses de sperme chaud avec sa petite langue rose. John se pencha et lui murmura quelque chose à l'oreille avec férocité. Puis il se redressa et la regarda nettoyer la vitre, avalant chaque grosse dépôt jusqu'à ce que la fenêtre soit propre. John montra quelques taches résiduelles sur la vitre et Claire, lui obéissant toujours sans faillir, les lécha rapidement, attendant son approbation.

	« C'était vraiment quelque chose..., » déclara Adam en retirant sa bite de ma chatte fumante. Il s'affala sur le canapé et commença à se déshabiller correctement. Alors que le dernier vêtement atterrissait par terre, John guida Claire vers le milieu de la pièce. Il la tenait par les cheveux ; sa ceinture pendait lâchement de son cou. Ses cheveux étaient ébouriffés, et sa robe était froissée au-delà de toute reconnaissance. Elle tenait ses talons dans sa main et avait l'air d'une salope complètement satisfaite, fraîchement baisée.

	« Je pense que ta copine est prête pour une bonne double pénétration maintenant, mec, » dit John calmement à Adam, qui regardait Claire anxieusement.

	« Tu es prête, ma chérie ? » demanda-t-il en se levant et en s'approchant d'elle. Sa bite raide pointait vers elle comme une arme chargée.

	« Oui..., » sourit-elle, ses yeux se concentrant sur son appendice balançant. John se pencha et tira sa tête par les cheveux.

	« Qu'est-ce que tu as dit, salope ? » demanda-t-il. « Je n'ai pas très bien compris. » Ses yeux s'écarquillèrent de surprise.

	« Je veux que vous me baisiez le cul et la chatte ! » dit-elle à voix haute, ses yeux pétillant d'excitation maintenant. « Je veux vous sentir tous les deux entre mes jambes. » John relâcha légèrement sa prise.

	« C'est bien mieux, » dit John et lâcha ses cheveux. Il attrapa sa main et la tira vers le canapé mais Adam était déjà là. Claire grimpa instinctivement sur ses genoux, passa la main derrière elle et guida sa bite dans sa chatte réceptive. Puis John la poussa contre la poitrine d'Adam et lui ordonna d'écarter ses fesses. Je regardai, fascinée, John enfoncer sa bite dans son anus. Claire cria alors qu'elle était empalée mais les gars ne lui donnèrent pas une chance de s'habituer aux bites épaisses remplissant ses orifices. Dès qu'ils le purent, ils se mirent à la pilonner comme des hommes possédés.

	Je n'aurais jamais imaginé que je resterais là à regarder John baiser une autre femme, mais j'étais là et, plus important encore, je trouvais ça extrêmement excitant. Voulant avoir quelque chose à regarder plus tard, je décidai de prendre quelques photos. J'attrapai rapidement mon smartphone et me mis à cliquer. Ils étaient tellement absorbés par ce qu'ils faisaient qu'ils ne m'entendirent jamais, mais voir cette double pénétration classique était chaud comme l'enfer. Adam regardait sa petite amie alors que les deux hommes pilonnaient son corps. Le dos de John brillait de sueur et des gouttes de transpiration coulaient de son nez sur le dos nu de Claire.

	Elle ne l'avait pas remarqué : surtout parce qu'elle était trop occupée à geindre et à gémir alors que deux bites épaisses la martelaient. Entendre ses cris enflamma les garçons, et ils redoublèrent d'efforts, pilonnant leurs bites encore plus fort dans ses orifices, et cela ne passa pas inaperçu aux yeux de Claire. Son corps se raidit et elle poussa un cri félin. Je regardai, fascinée, tandis que les deux hommes frottaient leurs couilles contre son corps réceptif, la faisant frissonner violemment. Je pointai mon téléphone dans sa direction et obtins de superbes clichés d'elle contorsionnée dans un mélange de plaisir et de douleur. Je souris en pensant à ce que Facebook ferait si elle utilisait ces photos comme ses photos de profil.

	Les gars poussèrent mollement tandis que Claire s'effondrait sur son petit ami mais il était évident qu'elle était épuisée pour le moment. Adam souleva son corps inerte hors de son érection après que John se fut retiré de son cul et la posa sur le canapé. Les deux hommes se tournèrent vers moi, leurs bites galopantes pointées devant eux.

	« Le fantasme de Claire a été réalisé aujourd'hui, » dit-il d'un ton factuel en se levant à côté de John. « Elle a eu plus de bites aujourd'hui qu'elle ne l'avait prévu, et elle a besoin de repos, » continua-t-il. Il attrapa sa bite et se mit à la branler sauvagement tout en me souriant largement. « Je n'ai pas encore joui, Bonnie, donc vu que Claire n'est pas en état de faire quoi que ce soit, je me suis dit que tu voudrais peut-être finir ça. »

	Je hochai la tête en signe d'accord, bien que je fusse encore à moitié habillée. Le regard dans ses yeux rendait évident ce qu'il voulait et me souvenant de ce que Claire m'avait dit aux toilettes, je m'agenouillai devant lui et ouvris docilement la bouche. Adam se branlait si fort que le bout de sa bite était d'un rouge colérique et je me demandai un instant s'il avait mal. Puis John entra dans mon champ de vision, sa main fermement enroulée autour de sa circonférence. Je les regardai avec attente et sortis ma langue avec avidité.

	« Attends une minute, » cria Adam presque en douleur. Il attrapa ma culotte abandonnée et m'ordonna d'ouvrir plus grand. Faisant comme on me le disait, il me fourra mon string trempé, l'arrangeant exactement comme il le voulait, l'odeur de mon excitation chatouillant mes narines.

	« Parfait, Bonnie ! » dit Adam et poussa sa bite palpitante dans mon visage. C'était visiblement trop pour lui car en quelques secondes, il éjaculait abondamment. D'énormes cordes de sperme blanc épais jaillirent du bout, touchant d'abord mon nez, puis mes lèvres et couvrant ensuite le string stratégiquement placé.

	« Putain, putain, putain... » haleta Adam en vidant ses couilles sur le tissu noir soyeux. « C'est ça..., » dit-il hors d'haleine. « J'ai fini. » Et recula, complètement vidé.

	John fut le suivant. Comme d'habitude, il était silencieux sauf pour de doux grognements tandis que sa main bougeait en un flou. Je regardai son visage et vis l'expression de concentration profonde. Ses yeux étaient fermés et ses lèvres serrées, ce qui rendait difficile sa respiration. Soudain, son sperme éclaboussa mon visage, couvrant ma bouche, mon string et mon menton d'une épaisse crème blanche. Je poussai ma langue dans le vêtement saturé et goûtai la semence d'Adam, déjà imbibée dans le matériau poreux.

	John tapotait son gland gonflé contre ma langue cachée tandis qu'il se branlait les dernières gouttes de sperme, et c'est alors que j'entendis Claire prendre des photos avec son smartphone. Je devinai que la vue de moi mangeant une culotte trempée de sperme était aussi excitante que les photos que j'avais prises d'elle en double pénétration, et d'une certaine manière, je sus que nous échangerions les photos plus tard.

	« Ne t'inquiète pas, » dit-elle en prenant un autre cliché. Elle sourit d'un air taquin. « Je ne posterai pas ça sur Facebook. Pas encore, en tout cas... »

	 


Rêverie

	J'ai passé beaucoup de temps ce matin à réfléchir à celle-ci, allongé dans mon lit.

	Le nouveau petit ami bien membré de ma maîtresse vient ce soir, et elle a prévu que je les serve et les satisfasse pendant qu'ils prennent leur plaisir ensemble.

	Habillé d'une jolie robe de sissy rose avec de la dentelle blanche et des volants, de la lingerie assortie et mon petit clitoris de sissy enfermé dans sa cage, je m'agenouille près de la porte d'entrée et j'attends patiemment qu'ils reviennent de leur rendez-vous.

	Quand ils franchissent la porte, elle me fait sortir sa bite et la sucer pendant qu'ils s'embrassent sur le seuil. Ils deviennent de plus en plus excités, debout à se caresser l'un l'autre tandis que son entrejambe est pressée contre mon visage. Leurs paroles salaces, combinées à sa bite enfouie profondément dans ma gorge, me rendent fou et au bout d'un court moment, il éjacule sa première charge de la nuit dans ma bouche et sur mon visage.

	Elle me traite de sale visage de sperme, de sissy à la bouche pleine de foutre, me gifle et crache sur moi.

	Ils me laissent là un moment, à genoux, pendant qu'ils mangent et attendent qu'il récupère. Je l'entends parler au téléphone, et d'après ce que je comprends, ils semblent préparer quelque chose de spécial.

	Peu de temps après, la sonnette retentit et un bel ami du petit ami de ma maîtresse arrive. Finalement, je suis à genoux, penché sur le lit, les mains liées dans le dos. Le nouvel homme, cet inconnu, profite de ma position vulnérable et me baise fort, me faisant gémir et pleurer alors qu'il punit mon pauvre petit trou de sissy.

	Pendant ce temps, le petit ami de ma maîtresse la baise par-derrière, son visage positionné juste devant le mien. Elle me murmure des choses sales pendant qu'on nous baise tous les deux, me disant à quel point elle aime me voir prendre une grosse bite dans le cul. Quand son petit ami jouit en elle, elle a un orgasme, m'embrassant passionnément, le plaisir intense la faisant me mordre la lèvre et me faire saigner.

	Une fois que l'Inconnu a joui, les préservatifs sont retirés des bites des vrais hommes et mis dans ma bouche. Je dois en sucer tout le sperme, ce que je fais avec avidité. Leurs dépôts crémeux ont un goût fruité artificiel à cause du préservatif, ce qui ne me dérange pas, mais je préfère le goût salé familier du sperme, et je suis convenablement récompensé.

	Puis on m'envoie à la salle de bain pour me nettoyer, pendant que j'écoute ma maîtresse être correctement servie par ses deux étals bien membrés.

	 


Juste une petite baise rapide de pervers

	Eh bien… Celle-ci me reste toujours en tête :

	
		Mon mari menotté sur une chaise…

		Moi, écartelée, debout en talons sur un cadre – position en X, un ballon-gag rouge dans la bouche.

		Un grand homme noir avec des abdos parfaits et une énorme bite me baisant par-devant.

		Un type blanc faisant glisser sa bite dans et hors de mon cul bien lubrifié…



	Comment ça fait, de se faire baiser juste devant mon mari ? Sachant tous les deux que je vais bientôt être inondée du sperme chaud et collant de ces inconnus, et qu'il n'y peut rien…

	Un fantasme totalement tabou !!!!

	 


Extrait du journal de John

	

	

	Samedi soir, tard

	Bonnie dort. Elle est épuisée, mais elle a ce petit sourire aux lèvres – celui qu'elle a quand elle est comblée. Moi, je n'arrive pas à fermer l'œil. Trop de choses dans la tête.

	Ce soir, c'était… intense. Plus que tout ce qu'on avait fait avant.

	Quand Claire a commencé à me parler de l'échange, j'ai cru qu'elle plaisantait. Mais elle était sérieuse. Et Bonnie… Bonnie était partante. Je l'ai vue dans ses yeux, cette lueur de défi et de désir mélangés. Elle voulait voir jusqu'où on pouvait aller.

	Adam est un beau mec, je ne vais pas mentir. Jeune, musclé, le genre à dégager une confiance presque arrogante. Mais ce qui m'a frappé, c'est la façon dont Bonnie l'a regardé quand il a commencé à la toucher. Pas de la jalousie – de la curiosité. De l'excitation. Elle voulait voir ce qu'il allait faire d'elle.

	Et moi ? J'ai regardé Claire se mettre à genoux devant moi, et j'ai compris que c'était mon tour de jouer un rôle. Pas celui du mari aimant, pas celui du mec cool. Celui du mec qui prend ce qu'on lui offre, qui domine parce qu'on le lui demande.

	Quand j'ai mis la ceinture autour du cou de Claire, j'ai senti un frisson la traverser. Elle attendait ça. Elle voulait qu'on la traite comme une chienne, qu'on la prenne sans ménagement. Et je lui ai donné ce qu'elle voulait.

	La double pénétration ? C'était chaud. Voir Adam la baiser par-devant pendant que je la prenais par-derrière, entendre ses cris étouffés, sentir son corps se tendre entre nous… J'avais l'impression d'être dans un film porno, mais en mieux. Parce que c'était réel. Parce que Bonnie regardait. Parce qu'elle prenait des photos, souriait, et que je voyais bien qu'elle était à fond dans le truc.

	Le plus bizarre, c'est que je n'ai pas ressenti de jalousie. Ni de possessivité. Juste une espèce de fierté – celle de voir ma femme s'éclater autrement, de la voir découvrir une facette d'elle-même qu'elle ne connaissait pas. Et de savoir qu'elle reviendrait vers moi après.

	On a fait des trucs sales ce soir. Des trucs que je n'aurais jamais imaginés. Mais c'était pas sale dans le mauvais sens. C'était sale comme quand on sait qu'on est en train de vivre un truc unique, qu'on ne regrettera pas.

	Je crois que Bonnie et moi, on a passé un cap. Pas celui de la fidélité – on n'a jamais été dans le jugement là-dessus. Mais celui de la confiance totale. Savoir qu'on peut s'offrir à d'autres sans que ça nous éloigne, au contraire.

	Demain, je lui dirai que ce soir était parfait. Pas à cause du sexe. À cause de ce qu'il a révélé de nous.

	 


Partie de billard

	C'était le quatrième round de la soirée et j'étais en série de défaites. Mon ami et collègue Kyle, remplissait allègrement son portefeuille avec mes dollars durement gagnés. À chaque nouveau round, son sourire s'élargissait.

	« Laisse tomber, mon pote, » me dit-il. « C'est juste pas ton jour. »

	À cause de ma malchance, je décidai de ne pas retenter ma chance. Même si je me disais qu'après avoir perdu quatre fois, ma chance devait tourner, je n'étais pas prêt à défier le destin à nouveau. Posant la queue, je décidai d'en rester là, et c'est à ce moment-là que j'aperçus Lawrence franchissant la porte de la salle des employés à l'arrière.

	« Salut, » dis-je avec désinvolture alors qu'il passait. Je n'ai jamais compris ce que sa salope de femme, Madison, du bureau, lui trouvait. Comparée à lui, c'était une bite totalement molle. Blonde, canon et une sale bouche, elle ne manquait jamais une occasion de l'utiliser. Tout le monde la détestait, mais la façon dont elle s'habillait compensait beaucoup. Ses tenues n'étaient pas conçues pour la sympathie, plutôt pour attirer l'attention. Je me suis toujours demandé comment une bite molle comme Lawrence arrivait à la garder.

	« Probablement l'argent, » marmonnai-je entre mes dents. Je n'aurais pas dû m'inquiéter, il nous avait à peine remarqués.

	« Bonjour, » dit-il, le regard vide.

	Je lui tendis la main. « Je suis John, un collègue de votre femme ? » dis-je. « Et voici Kyle ? » continuai-je en désignant mon ami derrière moi.

	« Bien sûr… » dit Lawrence d'un ton incertain en me serrant la main. « Salut, comment ça va ? » Il s'assit dans une chaise vide et regarda droit devant lui. Mes yeux rencontrèrent ceux de Kyle et nous hochâmes la tête d'un air entendu.

	« Hé, mec, » m'avançai-je vers Lawrence, « tout va bien ? Tu as l'air si... » J'eus du mal à trouver le mot juste.

	« Tu veux un verre ? » intervint Kyle en lui tendant son scotch. Lawrence regarda le liquide brun clair avec perplexité puis l'avala d'un trait.

	« Je ne sais pas ce que je vais faire, » sanglota-t-il presque. Nous regardant enfin avec des yeux larmoyants, il continua. « Je ne sais pas comment… »

	« Je sais que ça ne me regarde pas... » demandai-je, me sentant un peu mal à l'aise.

	« En fait, ça pourrait te regarder. » Il se leva soudainement, attrapa mon col et me tira vers lui. Puis il plongea son regard dans le mien. « J'ai remarqué comment vous la regardez tous, Madison. La façon dont elle s'habille. »

	« Désolé, mec, c'est juste un truc de gars... »

	Il se détendit et afficha un sourire mauvais. « Ce n'est pas grave, mon pote, » dit-il en me relâchant et en lissant mon col. « Surtout maintenant... »

	Nous restâmes figés par le silence et notre inaction sembla le ramener à son état léthargique antérieur. Puis il parla à nouveau, sa voix à peine un murmure. « J'ai découvert que Madison me trompait, aujourd'hui, » expliqua-t-il en regardant dans le vide.

	« Désolé, mec... » marmonna Kyle derrière moi.

	« Peut-être qu'il cherchait des réponses, » dis-je, me demandant si quelqu'un avait remarqué la référence au film 'O Brother, Where Art Thou ?' Personne, et à mon grand regret, Lawrence continua à expliquer sa douleur.

	« Et ce n'est pas comme si elle avait baisé quelqu'un lors d'une folle soirée entre filles. Non, elle me trompe depuis des mois, avec notre voisin, de tous les gens. »

	« La salope ! » compatit Kyle, bien que je puisse dire qu'il appréciait la confession douloureuse de Lawrence. Bien que l'idée que Madison trompe son mari à la bite molle soit drôle, je le regardai avec incrédulité.

	« J'ai trouvé leur vidéo de sexe sur son téléphone, » continua Lawrence en secouant la tête avec colère. « Tu sais que cette salope a tout fait avec lui. Et je veux dire tout… Y compris toutes les choses qu'elle m'a refusées. »

	« Comme quoi ? » demandai-je, vraiment curieux.

	« L'anal, les éjaculations faciales, les creampies. Tout ce à quoi tu peux penser, elle l'a fait… avec lui. »

	« Hmmmm, » murmurai-je un peu trop avec enthousiasme. Je pouvais penser à beaucoup de trucs de salope.

	« Waouh... » dit Kyle, faisant écho à mes pensées. Je le regardai sévèrement. « Je veux dire, désolé mec... » ajouta-t-il rapidement avec sympathie. Lawrence ne le remarqua guère.

	« Bref, dès que j'ai découvert, je suis venu ici pour la confronter mais dès que je l'ai vue, debout là dans sa tenue sexy, l'idée qu'elle fasse toutes ces choses avec moi m'a excité et j'ai fini par avoir un sexe de vengeance vraiment chaud là-bas. » Il agita la main en direction de la pièce du fond.

	« Pourquoi es-tu si déprimé alors, mec ? » demanda Karl avec surprise. Le sourire de Lawrence se resserra.

	« J'ai découvert la vraie raison pour laquelle elle me trompait : Apparemment, je ne pouvais pas la satisfaire, genre jamais. Même maintenant, elle supplie encore pour plus, mais je n'ai pas réussi à bander. »

	Je lui tapotai l'épaule. « Ne t'inquiète pas mon vieux, ça arrive à tout le monde… » Je me tournai vers Kyle et lui fis un clin d'œil.

	« Alors..., » commença Kyle, « ça veut dire que vous deux baisiez là-bas ? » L'incrédulité était évidente.

	Lawrence hocha la tête puis enfouit sa tête dans ses mains. « Ouais, mais ça n'a duré qu'environ une minute ou deux. »

	« Et où est Madison maintenant ? » demandai-je, mon excitation montant.

	« Elle est là-bas, en manque de bite... »

	Kyle me regarda et hocha la tête. Lawrence leva les yeux vers nous et réalisa ce que nous pensions. « Hé, peut-être que vous deux pourriez la satisfaire ! »

	« Quoi ? Tu plaisantes ? » demandâmes-nous Kyle et moi en chœur. Lawrence hocha la tête.

	« Oui ! » Il se leva et expliqua. « Entrez juste et baisez-la comme une folle. Je suis sérieux. Mon mariage est probablement fini et je ne veux plus rien avoir à faire avec cette salope. »

	« Et tu es sûr que ça te va ? » demanda Kyle, incapable de croire que Lawrence ne se moquait pas de nous.

	« Bien sûr, peu importe... » et il sortit de la pièce.

	« Tu crois qu'il était sérieux ? » demandai-je.

	« Il n'y a qu'un seul moyen de le savoir... » répondit Kyle en désignant la porte fermée.

	Nous entrâmes dans la pièce. La lumière était tamisée, mais Madison, allongée sur le côté sur la table de billard, était clairement visible. Ses mains étaient attachées ensemble avec une cravate, reposant au-dessus de sa tête tandis que son chemisier était déchiré. Ses petits seins fermes étaient visibles et ses tétons étaient encore en érection. Sa mini-jupe était retroussée autour de sa taille et ses jambes, vêtues de bas sexy et de talons hauts, étaient obscènement écartées.

	Elle nous entendit approcher et tourna la tête. Quand nous atteignîmes la table, elle sourit avec convoitise. « Salut les gars... pourriez-vous me baiser, s'il vous plaît ? »

	« Regarde cette salope... » dit Kyle d'un air incrédule. « Étendue sur la table... Affamée de bite... » Il traîna son index lentement sur sa peau, de son visage à son cou, ses seins et ses cuisses. « Qu'est-ce que c'est ? » dit-il durement en montrant du doigt entre les cuisses de Madison. Je me penchai. C'était une traînée de sperme blanc frais coulant de sa chatte.

	« On dirait que ton mari est passé par là, » gloussai-je. Madison hocha la tête et poussa un long soupir.

	« Je venais juste de commencer quand il a éjaculé sa putain de charge. Puis le salaud inutile m'a laissée comme ça... » Elle nous regarda d'un air suppliant. « Je suis tellement excitée, est-ce que vous deux voudriez prendre sa place ? » supplia Madison. « S'il te plaaaiiiit, j'ai vraiment besoin de bites dures maintenant ! »

	« D'accord, salope ! » dit Kyle en lui giflant le visage. « Tu vas avoir la baise de ta vie ce soir ! » Il avait sa bite à l'air en une seconde et la pressa contre son visage. Je regardai autour de moi pour vérifier que la pièce était vide et que la porte était fermée. Puis je libérai ma bite palpitante et rejoignis Kyle et Madison sur la table. Madison me fit signe de la rejoindre, alors je m'agenouillai sur la table à côté d'elle.

	Elle était occupée à sucer la bite de Kyle, alors je lui giflai les joues avec mon érection palpitante. Elle ne pouvait pas beaucoup bouger la tête, mais Kyle l'aidait, tenant sa tête par les cheveux et enfonçant sa bite profondément dans sa bouche encore et encore. Je baissai la main et attrapai une poignée de sein tout en continuant à gifler sa chair contre son visage. Finalement, Madison relâcha Kyle de sa bouche, se tourna et, me regardant avidement dans les yeux, dit : « C'est tellement excitant ! »

	Au lieu de répondre, j'utilisai l'opportunité pour enfoncer ma bite profondément dans la bouche de la salope du bureau. Je la maintins là quelques secondes, admirant la vue de la bouche sale de Madison autour de ma bite. Puis je commençai à lui baiser le visage. C'était si bon de pousser ma bite à fond, de sentir mes couilles contre ses lèvres succulentes tandis que mon gland étirait sa gorge. Je réussis même à pincer ses seins pendant que je m'activais dans sa bouche.

	Pendant ce temps, Kyle s'agenouillait entre les jambes écartées de Madison et visait sa fente juteuse avec sa grosse bite. Sans un mot, il s'enfonça, sa bite raide disparaissant facilement entre les lèvres de sa chatte. La salope du bureau poussa un cri de surprise mais reprit rapidement la succion de ma bite pendant que Kyle commençait à la baiser avec des coups longs et profonds, son rythme s'installant bien. L'expression sur le visage de Madison était une extase pure. Elle leva ses mains liées et saisit ma bite.

	« Bon sang, les gars, n'arrêtez pas. Traitez-moi comme la petite pute que je suis. » Pour souligner ses paroles, elle se mit à me branler. Kyle continua à la baiser fort et au bout de quelques secondes, je me retirai de la table pour qu'ils puissent profiter l'un de l'autre. Il leva les yeux vers moi, fit un clin d'œil, puis se mit vraiment à pilonner sa chatte. Je regardai avec fascination ses petits seins fermes rebondir de plus en plus violemment alors que le corps de Kyle la pilonnait. Madison se mit à gémir bruyamment et il était évident qu'elle était sur le point de jouir. Quelques secondes plus tard, nous regardâmes avec émerveillement Madison, l'hautaine salope du bureau, jouir puissamment. Après qu'elle eut cessé de trembler, Kyle se retira et me fit signe de prendre sa place.

	Je saisis ma bite et la tirai quelques fois en me déplaçant entre ses jambes. Je regardai sa chatte rouge et gonflée et la traînée de sperme brillant sur ses cuisses et pris ma décision.

	« Je n'aime pas les restes, salope, alors je vais devoir t’enculer. »

	« Fais-le…, » gémit-elle. Prenant cela comme un feu vert, je plaçai mon gland gonflé contre son anus qui frémissait. Il y eut un peu de résistance quand son sphincter s'ouvrit, mais ensuite j'étais à l'intérieur. Elle gémit bruyamment alors que je m'enfonçais plus profondément dans son passage arrière. C'était tellement boooon ! Son cul serré serrait ma bite tandis que je glissais plus loin dans ses entrailles et je sus qu'elle aimait ça. Kyle prit ma place à la tête de la table et lui enfila sa bite épaisse. Quelques instants plus tard, nous la baisions à l'unisson.

	Je fus surpris de voir à quelle vitesse Madison expérimenta un autre orgasme. On aurait dit que je ne l'avais pompée que quelques fois avant qu'elle ne se mette à crier bruyamment et que son corps ne se mette à trembler violemment. À travers tout cela, je n'eus aucune pitié pour elle et je continuai mon assaut sur son cul. Pour faire bonne mesure, je lui giflai les fesses à plusieurs reprises, ses fesses prenant une jolie teinte de rose colérique.

	Kyle rit à cela et retira sa bite d'entre les lèvres succulentes et maquillées de Madison. Sa hampe brillait et la salive de la salope coulait sur son visage retourné. Voyant l'expression suppliante qu'elle avait, Kyle gifla sa chair contre ses joues rouges.

	« Jésus… Jésus-Christ, n'arrêtez pas les gars, s'il vous plaît, n'arrêtez pas, » supplia-t-elle en reprenant son souffle. On ne savait pas clairement ce qu'elle appréciait le plus ; la sodomie hardcore ou les gifles sales au visage, mais pour être honnête, je m'en fichais. À en juger par ce qui se passait devant moi, Karl non plus, parce que nous continuâmes à la travailler.

	« Mets-toi à quatre pattes, salope, » ordonnai-je brusquement. « Je vais vraiment punir ton cul. »

	Docilement, elle fit comme on lui disait. D'où je me tenais, elle était une image. La voyant agenouillée sur la table de billard avec impatience, ses vêtements froissés et ruinés, son visage et sa chatte dégoulinants, ma luxure monta. Je m'agenouillai derrière et enfouis ma bite dans son cul gourmand. La salope lubrique n'ouvrit même pas les yeux quand j'entrai en elle mais je sus qu'elle aimait ce qui se passait par la façon dont elle poussait ses fesses en arrière pour s'adapter à mes mouvements.

	Kyle s'agenouilla devant elle et enfonça sa bite dans sa bouche de sorte qu'elle avait l'air d'être prise en sandwich. Déterminé à la briser, Kyle baisa son visage vraiment fort, la faisant avoir des haut-le-cœur continuellement, mais elle ne le supplia jamais d'arrêter. Au contraire, elle garda son visage enfoui dans son entrejambe.

	« Comment aimes-tu être notre petite pute, Madison ? Comment aimes-tu être prise en sandwich ? » grognai-je.

	« J'adore ça… N'arrêtez pas… S'il vous plaît… Continuez à me baiser, » haleta Madison entre les violentes poussées de Kyle.

	« Et si on te baisait tous les deux ? » suggérai-je avec espoir. Incapable de parler la bouche pleine, Madison se contenta de hocher la tête.

	Désireux de profiter de la situation, Kyle retira sa bite de sa bouche et s'allongea sur la table à côté d'elle. Tenant son érection verticale, il fit signe à Madison de monter sur lui. Acceptant l'invitation, Madison enfourcha sa bite et se mit à le chevaucher en amazone. Regarder les deux baiser me donna envie de me joindre à eux et je grimpai derrière elle.

	« Penche-toi, salope, ton cul est à moi, » grognai-je à son oreille. Dès qu'elle se pencha, j'enfonçai ma bite dans son anus vacant. Elle poussa un cri assez fort, me faisant sursauter, et sans réfléchir, je me retirai. Immédiatement, Madison tendit la main en arrière, attrapa ma bite et la tira vers son postérieur offert.

	« Ignore-moi. Ça fait mal comme l'enfer, mais j'adore ça, » gémit-elle avec convoitise.

	Acceptant son explication, je pressai mon gland contre son sphincter et poussai. Allant beaucoup plus lentement maintenant, je continuai jusqu'à ce que mes couilles cognent contre ses fesses. Après un moment de pause, je commençai à la baiser. Lentement au début, mais il ne me fallut pas longtemps pour accélérer le rythme. En dessous de nous, Kyle correspondait parfaitement à mes mouvements et entre nous, tout ce que Madison pouvait faire était de geindre et d'apprécier.

	Quelques secondes plus tard, son corps se raidit et elle émit un grognement félin. C'est alors que je réalisai qu'elle avait encore joui. Aucun de nous ne ralentit et nous pilonnâmes son corps à travers son orgasme, appréciant la façon dont son corps tremblait quand nos bites raides s'enfonçaient profondément en elle.

	« Jésus, t'es une salope badass, Madison, » dit Kyle alors que la salope du bureau se remettait de l'un de ses nombreux orgasmes.

	« Ohhh Dieu… ouiii…, » gémit-elle, la tête pendante suppliante. « J'avais vraiment besoin de ça… tellement… »

	« Putain de merde, j'aurais aimé savoir que tu étais une telle salope, » dis-je, ma bite palpitant encore à l'intérieur de son cul serré et chaud.

	Madison releva la tête et regarda Kyle.

	« Baisez-moi encore, » dit-elle, « bien et fort, comme j'aime. »

	« Mon Dieu, on a découvert une vraie nympho, » répondit Kyle avec incrédulité, en continuant à pilonner sa chatte. C'était étrangement érotique de sentir sa bite frotter contre la mienne à travers le mince voile de peau séparant leurs orifices.

	Faire partie du sandwich de Madison commençait à me fatiguer et je sentis mes genoux me faire mal. J'entendis des bruits de succion avide venant de sous la salope blonde et supposai que Kyle suçait les seins ronds et fermes de Madison. Madison continuait à gémir pendant que les deux bites s'enfonçaient en elle, chacune poussant de plus en plus fort.

	Malgré être submergée par l'extase, elle s'adaptait facilement à nos poussées maniaques et je fus surpris de voir qu'elle était encore pleine d'énergie. Elle devait vraiment aimer ce traitement brutal, Dieu sait qu'elle agissait comme une vraie star du porno. Je sentis Kyle s'arrêter de bouger et cela me permit de vraiment la pomper fort, mes poussées empalant Madison sur la bite raide de Kyle.

	« Tu es une telle pute sale, Madison, » dit Kyle à travers ses dents serrées.

	« Je… le suis… » admit Madison, sa voix un peu plus rauque que d'habitude.

	« Tu aimes la façon dont nos bites baisent tes trous ? » demandai-je.

	« Oui… » commença Madison mais fut interrompue par Kyle qui enfonça son doigt dans sa bouche. Elle ne broncha même pas. Elle le suça profondément, laissant beaucoup de salive couler sur la main de mon ami.

	« Bon Dieu, t'es complètement folle, » dit Kyle avec émerveillement.

	« Baises-moi, les gars ! » gémit Madison. « Faites-moi jouir ! »

	« Regarde cette putain de salope, » dit Kyle. « Tu crois qu'elle peut prendre deux bites dans sa jolie bouche ? »

	« Elle a une bouche plutôt sauvage, » dis-je pensivement, « alors pourquoi ne pas essayer. Qu'est-ce que tu en penses, Madison ? » demandai-je en baisant son anus très fort. La voyant hocher la tête, je lui donnai une dernière baise puis retirai ma bite de son anus béant. Je restai là, les regardant descendre de la table, me branlant tranquillement en attendant que Madison se mette à genoux. Sans instruction, notre jouet sexuel de l'après-midi s'agenouilla sur le sol sale et je fus étonné de voir à quel point elle avait l'air dégueulasse. Avec ses cheveux en désordre, son visage rouge, son chemisier ruiné couvrant à peine sa poitrine, elle ressemblait à une vraie professionnelle. Puis elle attrapa nos bites et les mit dans sa bouche. Bien que nos bites se pressent l'une contre l'autre, la situation était tellement folle que cela ne semblait pas avoir d'importance.

	À notre grande surprise, Madison réussit à les faire entrer dans sa petite bouche sale, remuant sa langue entre nos bites tout en levant les yeux vers nous. Ses yeux pétillaient malicieusement alors qu'elle luttait pour accommoder deux énormes érections entre ses lèvres rouge cerise.

	Malgré nos deux efforts, il devint vite évident que c'était plus pour le plaisir que pour l'accomplissement et quelques secondes plus tard, Kyle retira sa bite et me fit un sourire encourageant.

	« Elle est toute à toi, John, » dit-il généreusement en reculant pour apprécier la vue. Madison ne broncha pas et continua à sucer ma bite. Elle la laissa glisser de ses lèvres et dit d'une voix rauque : « Baise-moi le visage, espèce de salaud à grosse bite. »

	Je commençai à lui baiser le visage, pas trop fort au début, mais en enfonçant résolument ma bite dans sa gorge, encore et encore. Je réalisai soudain que son bras bougeait et je fus étonné de la voir jouer avec son clitoris gonflé. Elle était vraiment insatiable. C'était un énorme excitant et je commençai à lui baiser le visage pour de bon. Entre mes poussées sauvages, j'entendis son gémissement étouffé.

	« Je joui  hhh ! »

	J'attrapai sa tête et baisai sa gorge encore plus fort, pilonnant sa bouche pendant que son orgasme déchirait son corps et je fus stupéfait quand elle attrapa mes couilles de sa main libre et les serra bien. Son orgasme sembla durer des siècles mais finalement elle se calma et, à mon grand soulagement, elle relâcha la pression sur mes couilles.

	Je retirai ma bite de sa bouche et la vis respirer fort. Un sourire entendu apparut sur son visage.

	« Mon Dieu… C'était tellement sale… » dit-elle en haletant.

	« Tu crois qu'on a fini ici ? » demanda Kyle avec incrédulité en se tenant à côté de moi. Il gifla sa bite contre son visage. « Tu crois qu'on est là pour ton plaisir ? Mon Dieu, t'es une salope gâtée. » Il continua à lui gifler le visage avec sa viande. « Si c'est ce que tu penses, alors tu te trompes lourdement. Tu t'es amusée, maintenant c'est notre tour. »

	L'expression lubrique sur son visage nous en dit assez.

	« Eh bien, pourquoi vous deux, les étalons, ne me la donnez pas, » dit-elle d'une voix rauque, « partout sur mon visage. »

	Kyle me regarda et fit un clin d'œil. Nous nous mîmes en position et commençâmes à nous branler. Je pensai que nous allions exploser immédiatement, mais d'une manière ou d'une autre, nous avions tous les deux réussi à tenir le coup pendant toute la session. Je supposai qu'une partie était due au fait qu'aucun de nous ne voulait rater l'occasion de baiser Madison et que nous étions tous les deux déterminés à aller jusqu'au bout.

	« Ouvre la bouche, salope, » ordonna Kyle.

	« Pourquoi tu ne nous finis pas, salope, » ajoutai-je tout aussi brusquement. Madison obéit à nos souhaits et attrapa nos bites palpitantes. Avec un sourire malin, elle se mit à nous branler.

	« Tout ce que vous voudrez, mes étalons. Quelle salope gâtée serais-je si je vous laissais faire tout le travail ? » dit-elle d'un ton coquin, ses bras bougeant rapidement.

	Kyle fut le premier à jouir. Il gémit fort et vint avec d'énormes gouttes blanches éclaboussant sa langue. « C'est ça…, » gémit-il. « Bois mon foutre, espèce de putain de pute. »

	Un sperme abondant et de la salive coulèrent de la bouche de Madison et dégoulinèrent sur son menton avant de couler sur sa poitrine exposée et sur le sol. Finalement vidé, Kyle recula pour admirer son œuvre. Voir la salope blonde du bureau, à genoux avec du sperme coulant sur son visage, était tout simplement époustouflant.

	« Tu aimes avaler du foutre ? » demandai-je pendant qu'elle me branlait sauvagement.

	« Hmmm, » gémit-elle, sa langue passant rapidement sur ses lèvres couvertes de sperme.

	« Bien, » répondis-je froidement, « parce que je jouis. »

	Madison sortit à nouveau sa langue, mais ce n'était pas ce que je voulais. Je poussai sa main et attrapai ma bite palpitante, la visant sur son visage.

	« Je veux jouir sur ton joli visage, salope, » dis-je d'un ton autoritaire. « Laisse-moi peindre ton visage. »

	« Hmmm, jouis pour moi bébé, » répondit-elle avec avidité. « J'ai toujours su que tu voulais que je sois ta petite pute. » Ce fut la goutte de trop.

	J'éjaculai ma charge sur le visage et les cheveux de Madison. La première corde épaisse frappa sa joue, qui était devenue rose rougeâtre à cause de l'intensité du moment, tandis que la deuxième salve épaisse atterrit dans ses cheveux. Les troisième et quatrième expulsions couvrirent son visage de son front à son menton, couvrant tout ce qui se trouvait entre.

	« Waouh, regarde-toi… petite pute à sperme, » dit Kyle avec admiration.

	« Hmmmm..., » gémit-elle en léchant le sperme de ses doigts. Son visage était couvert de substance gluante, ce qui était incroyablement excitant parce que cela montrait à quel point elle était une salope dégoûtante.

	Je regardai Madison, agenouillée là, une dernière fois, m'émerveillant devant le corps que nous avions utilisé comme jouet sexuel commun. Sa chatte était rouge et gonflée et je devinai que son anus lui ferait mal pendant quelques jours, tant la férocité avec laquelle je l'avais baisée.

	Sa peau pâle était tachée de rouge là où nous l'avions attrapée ou giflée et ses cheveux étaient si sauvages et en désordre qu'ils dépassaient la coiffure "je viens d'être baisée". C'était définitivement dans le territoire "je viens d'être prise en sandwich", un endroit généralement réservé aux stars du porno et aux putes de bas étage – pas à une femme d'affaires prospère. Kyle attrapa son téléphone, prenant des photos de l'apparition devant nous. Madison le regarda avec convoitise et lui envoya un baiser.

	« Je m'assure juste de ne pas oublier à quoi tu ressembles après la baise qu'on t'a donnée, » dit-il avec désinvolture en prenant d'autres photos.

	 


La pute du bureau en pleine nuit

	Cindy était le genre de fille qui a l'air sexy parce qu'elle faisait tout son possible pour l'être ; cheveux teints en blond, maquillage de salope épais, et un régime de remise en forme qui lui garantissait un corps de tueuse. Bien que ces choses dissimulent sa forte personnalité, certaines choses ne peuvent pas être cachées. Des choses comme ses lèvres fines et droites, son nez fort et ses yeux bleus froids donnaient à l'observateur attentif des indices sur sa vraie nature. « Les vêtements, » dit un jour quelqu'un, « font l'homme » et Cindy prenait cela au sérieux.

	Ses vêtements à la mode rendaient justice à son corps, la faisant paraître sexy et canon. Tous les mecs du bureau aimaient son apparence et son odeur. Certains m'avaient même confié qu'ils l'auraient baisée en une minute. Je dois admettre qu'elle avait un effet sur moi mais vraiment… son style de reine des glaces gâchait tout.

	Bref, c'était un mercredi soir ordinaire de garde et j'étais assis dans le fauteuil confortable de mon patron, le Ver. Il m'avait ordonné de prendre les choses en main pendant un moment parce qu'il avait des affaires personnelles à régler et avait besoin d'environ une heure de liberté. J'acceptai et puis il disparut sans un mot. C'était une occasion parfaite pour moi de fouiller dans son bureau et après avoir goûté le whisky que je trouvai dans le bureau, bon marché, je décidai d'inspecter la douche privée derrière le bureau. Rien de spécial.

	Je me prélassais dans le fauteuil coûteux, les pieds sur le bureau, admirant les armoires en verre fumé le long du mur du fond. Regarder mon reflet nettoyer mes ongles avec l'ouvre-lettres antique que j'avais trouvé dans l'un des tiroirs du Ver était très divertissant. En attendant que le téléphone sonne, le patron n'avait pas dit qu'il sonnerait avec certitude mais si c'était le cas, je devais répondre, et pour être honnête, je m'ennuyais à mourir. C'est alors que j'entendis le petit coup. Surpris, je vérifiai rapidement que tout était à sa place puis traversai la pièce pour ouvrir la porte. Ma surprise grandit en voyant qui frappait.

	« Oh, désolée, » dit Cindy et je pus dire qu'elle ne s'attendait pas à me voir ici. « Euh, est-ce que Carl est là, » demanda-t-elle avec hésitation. Je secouai la tête.

	« Non, il a dû partir. Quelque chose d'important est arrivé et il m'a demandé de prendre le relais pour un moment, » expliquai-je en reculant d'un pas et en la laissant entrer. « Je peux t'aider pour quelque chose ? »

	« Peut-être…, » hocha Cindy distraitement et entra dans la pièce. La regarder se diriger vers le bureau me donna l'occasion parfaite de l'observer. Elle portait un jean serré et j'étais occupé à admirer ses jambes galbées quand, du coin de l'œil, je la vis me regarder. C'était maintenant à mon tour de passer l'inspection.

	« Tu sais, j'ai un petit problème ici… » dit-elle un peu maladroitement en me regardant intensément. Puis, comme si elle prenait une décision, elle haussa les épaules de manière non engageante et continua à parler. « Tu sais, j'ai un fiancé… » Sacré veinard.

	« Oui, » hochai-je pour insister. « J'ai entendu dire qu'il travaille aussi ici. » C'était maintenant sa tête qui bougeait de haut en bas.

	« Exactement. Et même si nous organisons encore notre mariage, nous avons décidé de ne pas attendre jusque-là et nous essayons de concevoir. »

	J'étais surpris par cette confession intime mais je ne dis rien. Sans se décourager, Cindy continua. « Ouais… Nous avons arrêté la protection et nous essayons de saisir chaque occasion pour me mettre enceinte. » Là encore, je hochai poliment la tête en me demandant où tout cela menait. « Mais nous n'avons pas réussi jusqu'à présent, » continua-t-elle.

	« Désolé d'apprendre ça, » dis-je en essayant de réprimer l'image mentale de moi la baisant comme une folle et éjaculant partout sur sa petite bouche de salope.

	« Merci, » dit-elle un peu distraite. Elle jeta un autre regard autour du bureau, comme pour s'assurer qu'il était vide. « Bref, ces derniers mois ont été un peu stressants pour moi et… » Elle fit une pause avant de continuer. « Et je pensais que tu pourrais peut-être m'aider, tu sais… si tu es intéressé ? » Je levai les sourcils d'un air interrogateur.

	« Vraiment ? Comment ? »

	« Tu pourrais me baiser, » dit-elle d'une voix rauque en me regardant dans les yeux. « Tu pourrais me baiser fort. »

	Je sentis ma bouche se dessécher. Voyant mon expression, elle émit un petit gloussement.

	« Je m'ennuie, » dit-elle avec mépris. « Je m'ennuie de notre vie sexuelle, de ne baiser que quand on peut féconder mes ovules. Je ne veux plus avoir à mesurer ma température corporelle tout en vérifiant constamment le calendrier. J'ai besoin de sexe et de beaucoup. En fait… » Elle ne termina pas sa phrase, se contentant de me lancer un regard engageant. « Bien sûr, je pourrais attendre Carl, à moins que tu ne sois partant. » Je la regardai fixement.

	« Oh, allez John, ne me fais pas supplier. Tu veux me baiser ou pas ? » Je m'éclaircis la gorge et continuai à la regarder. « J'en ai besoin, tu sais… d'une bonne baise dure, ici et maintenant. Tu es partant ? »

	« Bien sûr que je suis partant ! » répondis-je, à peine capable de croire ce que j'entendais.

	« Mais souviens-toi, » dit-elle en me pointant un doigt d'avertissement. « Tu ne peux pas finir à l'intérieur de moi. » Son joli visage ferait l'affaire.

	Ma surprise fut totale. Ce genre de choses n'arrivait sûrement que dans les films porno ringards. Prenant ma décision, je m'avançai devant elle et attrapai ses cheveux. Je plongeai mon regard dans ses yeux, jetant un coup d'œil rapide à son visage, admirant ses lèvres rouge cerise et respirant son parfum exotique. Elle garda les yeux sur moi, sans ciller.

	« Alors tu veux baiser ? » demandai-je doucement en observant sa réaction. Ses yeux pétillèrent de malice mais elle ne dit pas un mot. J'eus l'impression qu'elle ne me croyait pas sérieux à propos de sa proposition.

	« Oui, John, » murmura-t-elle d'une voix serrée. « Je veux me faire baiser ce soir. Je veux que tu me prennes de toutes les façons possibles et ne sois pas un gentleman. »

	« Je vais te baiser maintenant, salope, » grognai-je. Elle ne dit rien, continua à me regarder avec défi. Elle savait quel effet elle avait sur les hommes et sur moi en particulier, et elle savait que je ne reculerais jamais devant une occasion comme celle-ci. Bon sang, je parie que c'était ce sur quoi elle misait. Pas surprenant vraiment, quand on considère quelle salope manipulatrice elle est. Notre bataille de volontés continua encore quelques secondes. Finalement, je n'en pouvais plus et, attrapant ses bras, je la fis tourner et la poussai vers le bureau. Surprise par mes actions, elle trébucha et faillit tomber mais le bureau lui donna de quoi s'accrocher et retrouver l'équilibre. La voir debout, appuyée sur le bureau, avait ses avantages. Ses fesses étaient tendues vers moi et elle avait écarté ses pieds à la largeur des épaules dans une position parfaite de « baise-moi ». Je n'avais pas besoin d'encouragement supplémentaire, je passai mes bras autour et trouvai les boutons et la fermeture éclair qui maintenaient son jean en place. Quelques secondes plus tard, je retirai le vêtement serré sur son cul rebondissant, le froissant autour de ses genoux. Ses fesses pâles m'accueillirent et je fus ravi de voir comment sa jolie culotte rose disparaissait entre ses fesses galbées avant de réapparaître pour couvrir le petit renflement de son sexe parfumé. Je remarquai le tatouage décoratif sur le haut de sa fesse gauche et fus impressionné. Contemplant son cul parfait, je faillis me pencher pour le lécher et le mordre, mais je décidai de rester cool et je lui donnai une fessée. Une petite gifle sèche et cuisante, elle fit venir la couleur sur sa peau.

	« Aïe, » cria-t-elle et fut récompensée par quelques fessées supplémentaires. Maintenant, son cul était bien rouge.

	« Tais-toi, salope, » lui ordonnai-je. « Après tout, c'est un lieu de travail. »

	Cela la fit glousser, alors je lui donnai quelques fessées de plus en guise de punition mais je pouvais voir qu'elle appréciait trop, alors je cessai.

	« J'ai attendu si longtemps pour ça, » avouai-je en glissant une main sur sa peau brûlante avant de pousser un doigt sous sa culotte. Ma première impression n'était pas erronée. Le sous-vêtement délicat était saturé des jus visqueux suintant de sa chatte consentante.

	Alors que mes doigts effleuraient ses lèvres, je compris immédiatement à quel point elle voulait ça. Elle était trempée. La poussant sur le bureau, je retirai ma main, entendant son soupir de déception, et attrapai l'ouvre-lettres abandonné. Il était aussi tranchant qu'un couteau, alors j'introduisis soigneusement la pointe sous l'élastique et soulevai son vêtement trempé. Puis, déplaçant l'ouvre-lettres d'avant en arrière, je regardai l'outil tranchant découper sa culotte délicate. Elle siffla bruyamment, ce qui m'excita davantage et, saisissant le plus grand morceau de tissu, je le repliai, exposant un peu plus ses fesses. Pour la maintenir en haleine, je passai la lame tranchante sur sa peau nue et fus récompensé par un subtil frémissement.

	« Détends-toi, » dis-je d'un ton bourru. « Ce n'est pas de quoi tu dois avoir peur ce soir. »

	« J'espère bien, » répondit-elle avec un sourire.

	Sans rien dire, j'enfonçai deux doigts profondément dans sa chatte. C'était aussi bon que je l'avais imaginé. Son désir était si chaud qu'il avait surchauffé ses jus, et j'avais l'impression de tremper mes doigts dans de l'huile chaude ; de l'huile de chatte chaude et parfumée. L'image de cette petite chatte serrée et chaude, baisée par moi, pendant que son fiancé pensait être le seul à y avoir droit, me fit vraiment bander et ma bite palpitait douloureusement dans mon pantalon.

	Profitant avec satisfaction de cette pensée, je la doigtai pendant environ une minute et, d'après ses réactions – yeux fermés, petits bruits érotiques et respiration laborieuse – je pus dire que cela faisait un moment que cette salope n'avait pas ressenti de véritable satisfaction. Eh bien, cela changerait ce soir.

	Je retirai mes doigts et, délibérément, j'étalai les abondants jus de sa chatte sur son petit anus serré. Je tressaillis et elle siffla avec colère, mais cela ne me dissuada pas et je continuai à pousser de plus en plus profondément, la rigidité de son rectum me surprenant. J'aurais parié ma vie qu'elle le prenait par-derrière, mais vu le temps que je devais la doigter, je me demandai si elle était vierge de l'anus. Peut-être que son fiancé n'aimait pas ça. Finalement, je la sentis se détendre et mes doigts se mirent bientôt à bouger en un flou. Regardant son cul magnifique, je fus à nouveau tenté, non, je voulais vraiment l'embrasser, le lécher. Écarter ses fesses et forcer ma langue profondément dans son passage arrière, mais ce n'était ni le moment ni l'occasion. Ce soir, elle perdrait sa virginité anale.

	Rassemblant toute la salive que ma bouche sèche pouvait fournir, je crachai sur le délicieux orifice brun et crachai. Je regardai avec satisfaction la grosse goutte de salive atterrir juste au-dessus et couler lentement vers son anus.

	« Je n'ai pas de lubrifiant, Salope, » sifflai-je à son oreille. « Alors ça devra faire. C'est mieux que de t’enculer à sec, de toute façon, salope. »

	Ses yeux étaient fermés mais son sourire lubrique me disait tout ce que j'avais besoin de savoir. Me levant précipitamment, je baissai mon pantalon et le laissai tomber à mes chevilles. Ensuite, mon boxer, puis la bête fut libre. Il y avait une larme de joie dans son œil unique et je pouvais à peine me retenir. M'avançant, je visai ma bite et me penchai au-dessus d'elle. C'était assez dégoûtant de pousser ma bite dans son anus et au début, son sphincter semblait réticent à me laisser entrer.

	« C'est ce que tu veux, Salope, ne fais pas semblant, sinon tu ne serais pas là. » Je poussai plus fort et sentis sa résistance faiblir. Mon helmet glissa enfin au-delà de son ouverture serrée.

	« Ouiiiis…, » l'entendis-je siffler. Je bougeai mes hanches davantage.

	« Qu'est-ce que c'était ? » demandai-je avec colère, sans m'arrêter et sentant l'étreinte de son passage arrière. Cindy garda la bouche fermée pendant que je continuais à m'enfoncer. Finalement, elle émit un petit gémissement quand je fus au fond et que je frottai mon bassin contre ses fesses charnues. Satisfait de sa réaction, je reculai jusqu'à ce que seul mon gland engorgé soit à l'intérieur, puis je poussai vers l'avant.

	Un petit cri s'échappa de ses lèvres mais je l'ignorai. Mon bassin heurta à nouveau ses fesses.

	« Ouiiiis ! » cria-t-elle. « Allez, espèce de salaud, Encule-moi ! »

	Et c'est ce que je fis. J'attrapai sa taille et commençai à la baiser. Pas doucement ou gentiment, je la pilonnai fort et vite et, à mon étonnement, elle me baisa en retour. À chaque fois, ma bite disparaissait facilement, s'enfonçant jusqu'à la garde, et à chaque poussée, je sentais ses muscles anaux se resserrer de plus en plus.

	« Putain ouais…, » cria-t-elle alors que je prenais son cul puissamment. Elle aimait même quand je lui donnais des fessées, les gifles opportunes augmentant la chaleur dans ses fesses.

	J'ai perdu la notion du temps car tout ce qui m'intéressait était de la baiser comme s'il n'y avait pas de lendemain, mais même je sus que j'avais atteint son point sensible parce que soudain elle respirait lourdement. Puis elle cria fort et son corps se mit à trembler de manière incontrôlable. Ne me souciant pas vraiment de son état d'esprit, je continuai à l’enculer, enfonçant ma bite si profondément que mes couilles cognaient contre sa chatte trempée, les trempant au passage, prolongeant son orgasme. En fait, c'en était trop.

	J'attrapai ses hanches, m'enfonçai aussi profondément que possible et jouis profondément à l'intérieur de son cul. Mon corps sursauta violemment à chaque éjaculation, forçant ma bite plus profondément dans son passage arrière tandis que je tenais son postérieur haletant. Finalement, mes couilles étaient vides et ma luxure charnelle s'estompa. Je la regardai, étalée sur le bureau, encore empalée sur ma bite, les yeux fermés d'extase et un sourire de vraie satisfaction sur son joli visage.

	« J'ai putain de ruiné ton anus, » sifflai-je à ses oreilles, admirant le sperme coulant de son orifice béant bien baisé.

	« Pas besoin de me le dire, » soupira-t-elle avec nostalgie, bougeant à peine sous moi.

	« On n'a pas fini, salope ! » dis-je d'un ton bourru et la tirai sur ses pieds. Le regard surpris et effrayé qu'elle me donna fut très gratifiant et, me sentant très maître de la situation, je plaçai mes mains sur ses épaules et commençai à exercer une pression. Le regard de dédain dans ses yeux me dit qu'elle comprenait ce que j'exigeais même si elle n'aimait pas l'idée. À contrecœur, elle s'agenouilla et se retrouva face à face avec ma bite dégoulinante.

	« Suce-la, » ordonnai-je bruyamment. Elle me regarda à nouveau, espérant probablement me voir céder, mais il n'y avait aucune chance de cela. J'avais attendu trop longtemps ce moment.

	« Mais elle a été…. » commença-t-elle à objecter.

	« Je sais exactement où elle a été, Salope, » répondis-je d'un ton autoritaire. « Elle était dans ton cul. Ton cul magnifique, serré, » dis-je triomphalement. « Oh et au fait, c'était un plaisir de le baiser, mais maintenant je veux plus. J'ai baisé ton cul et maintenant je vais baiser ton visage. Un problème avec ça ? » Lentement, elle secoua la tête. « C'est bien, Salope. Maintenant, ouvre cette putain de bouche de salope et mets-toi au travail. » Mon ton ne lui laissait aucun doute sur qui était aux commandes.

	Docilement, ses lèvres s'écartèrent et le gland de ma bite disparut de la vue. Je sentis sa langue glisser sur le dôme engorgé avant de pousser dans mon petit orifice urinaire.

	« C'est ça, Salope, » ricanai-je avec encouragement. « Suce cette putain de bite, » et je la poussai plus profondément dans sa bouche humide.

	Ses yeux s'enflammèrent de défi une seconde et je suis sûr qu'elle aurait dit quelque chose d'insultant si l'occasion s'était présentée, mais ce n'était pas le cas et elle ne le pouvait pas, pas avec une bouche pleine de bite. Je poussai ma bite dans sa joue de l'intérieur, regardant avec satisfaction comment cela défigurait son visage. Pour accroître son humiliation, je lui tapotai légèrement la joue, lui demandant d'un ton condescendant : « T'aimes ça, Salope ? »

	Elle gémit, mais ce n'était pas un gémissement de dédain. Cela ressemblait à quelqu'un appréciant profondément quelque chose qu'elle pensait détester intensément.

	« C'est ça, Salope. Suce ma bite, rends-la belle et dure à nouveau. »

	Ayant surmonté ses préjugés, la tête de Cindy se mit immédiatement à faire des va-et-vient, produisant beaucoup de salive, comme une pro. Je me demandai distraitement combien de bites elle avait sucées par le passé pour être aussi expérimentée et je ne pus m'empêcher de sourire en pensant à son fiancé, ce pauvre type, et à ce qu'il dirait s'il pouvait la voir maintenant. Ma bite palpitait et durcissait dans sa bouche douce et chaude, me rappelant mon intention.

	Je vis son corps se tendre quand j'attrapai ses cheveux blonds. Comme une pro, elle se préparait pour mon assaut et je ne la déçus pas. Je poussai mes hanches vers l'avant et fus récompensé par la vue de ma bite disparaissant complètement de la vue. Je maintins son visage contre mon bassin jusqu'à ce que je la sente lutter pour respirer avant de relâcher la pression.

	Puis, dans un mouvement qui me surprit, Cindy essaya de pousser sa tête vers l'avant. Bien que cela me fit plaisir de la voir prendre un peu d'initiative, ce n'était pas ce que j'avais prévu. Alors, tirant sa tête en arrière pour qu'elle me regarde, j'agitai un doigt vers elle.

	« Oh non, tu ne le feras pas, Salope. C'est moi qui contrôle ici. »

	Relâchant un peu ma prise, je laissai sa tête retomber et j'enfonçai ma bite aussi fort que possible dans sa gorge. Comme une vraie soldate, elle accepta la réprimande et resta agenouillée, docile, pendant que je commençais à baiser sa bouche. J'y allai fort, enfonçant ma bite dans sa gorge rapidement et profondément, regardant avec satisfaction comment elle fermait les yeux tout en me laissant faire à ma guise. C'était bruyant, salissant et putain de merveilleux. L'excès de salive coula sur son menton et tomba sur son chemisier de soie, le tissu doux devenant immédiatement plus sombre. Cachés de la vue sauf pour les tétons en érection qui pointaient contre le tissu lisse, ses seins fermes bougeaient librement et je me demandai si elle portait un soutien-gorge. Je regardai Cindy bouger une main entre ses cuisses. Puis elle se mit à bouger vigoureusement et je souris avec admiration devant sa pure lubricité.

	Je continuai à baiser sa bouche, tirant parfois sa tête contre mon corps, forçant ma bite plus profondément. À part un gargouillis occasionnel, Cindy ne faisait aucun bruit, mais à la façon dont elle se doigtait violemment, je savais qu'elle appréciait autant, sinon plus que moi.

	Soudain, je me retirai et attrapai mon membre gras, la regardant prendre quelques profondes respirations. Pendant qu'elle me regardait, haletant lourdement, je giflai ma bite palpitante sur son visage retourné, voyant comment sa salive maculait son maquillage exquis. Je ne sais pas ce qui m'excitait le plus ; le fait que j'étais sur le point d'éjaculer une charge de sperme sur son visage ou le fait qu'elle en mourait d'envie.

	J'attrapai à nouveau ses cheveux et enfouis ma bite profondément dans sa bouche chaude. Sachant instinctivement ce que je voulais, Cindy ferma à nouveau les yeux et attendit.

	« Laisse-moi voir ton putain de cul, Salope. C'est ça, Salope, écarte-les, » ordonnai-je. Elle attrapa immédiatement ses fesses, les écarta et dans les armoires en verre fumé, je vis le reflet de son anus exposé. Puis il me vint à l'esprit pourquoi Carl, le Ver, avait choisi ces armoires. Je me demandai brièvement combien de salopes consentantes avaient été baisées ici par lui et je ne pus m'empêcher de siffler. En regardant le reflet de Cindy, je vis à quel point son anus et ses cuisses étaient brillants et je ne pus m'empêcher de sourire. Comme si elle lisait dans mes pensées, l'étoile de mer de Cindy se plissa et une autre goutte de sperme coula vers le tapis.

	C'était un tel excitant et je commençai à baiser son visage plus fort. Combien de taches de sperme y avait-il sur le tapis sombre, combien de salopes avaient vidé leur dépôt crémeux ici et l'avaient laissé là, le laissant sécher dans le matériau tissé, le rendant presque impossible à enlever. Devinant que Cindy n'était pas la première et ne serait pas la dernière, j'accélérai le rythme.

	Jugeant expertement mon état, Cindy attrapa mes couilles et les serra, me faisant basculer. Avec ses lèvres serrées autour de la base de ma bite, je libérai un autre torrent de sperme chaud dans son corps.

	Elle eut un haut-le-cœur en avalant puis gémit avec avidité. Je gardai ma bite là où elle était tout le temps et regardai avec satisfaction comment elle ne renversait pas une goutte de ses lèvres, mon sperme disparaissant dans son gosier. Ses yeux étaient fermés mais je m'en fichais. Elle avait demandé et obtenu ce qu'elle voulait. C'était une vraie pute à sperme.

	Je me retirai et la regardai haleter devant moi. Puis j'attrapai une poignée de ses cheveux et dirigeai sa tête pour qu'elle regarde derrière elle.

	« Regarde le désordre que tu viens de faire. » Elle regarda la tache sombre et humide sur le tapis et gloussa avec convoitise. Elle se tourna et me regarda, une lueur malicieuse dans les yeux. J'attrapai ses mèches blondes et les enroulai autour de ma bite pour la nettoyer. Je ne pus m'empêcher de sourire d'un air satisfait en voyant ses cheveux s'emmêler à cause du mélange de salive et de sperme, sachant qu'elle devrait travailler le reste de son service en ayant cette tête.

	« C'est bon pour mes cheveux, non ? » demanda-t-elle en gloussant à nouveau.

	« C'est exact, » répondis-je. « Plus naturel que n'importe quel autre produit capillaire. » Son gloussement commençait à m'agacer, alors je la fis taire en lui giflant le visage avec mon érection. Saisissant le signal, Cindy se remit à me sucer. Je la regardai nettoyer complètement ma bite avant de la laisser se lever. Je la regardai remonter son jean, admirant à nouveau son corps. Ma bite palpitait à nouveau et je sus que je devais la ravoir. Une fois qu'elle fut présentable, elle se dirigea vers la porte du bureau et l'ouvrit. En la suivant, je fus surpris de la voir hésiter avant de partir.

	« La semaine prochaine ? » demanda-t-elle. Sans rien dire, je pressai ma main contre ses fesses et la poussai hors de la porte. Elle me regarda avec attente mais je me contentai de lui fermer la porte au nez.

	 


Les règles de John Smith pour être une bonne esclave de bureau

	Assurez-vous de garder le plug anal en place toute la journée, surtout si votre Maître vous l'ordonne.

	Vous n'êtes autorisée à relâcher la pression qu'après avoir averti votre Maître. Il vous dira exactement où et quand vous présenter pour la libération.

	Une fois à l'endroit désigné, attendez patiemment, en vous assurant d'être à genoux, les mains tenant vos talons hauts, la bouche grande ouverte et la langue tendue avec attente.

	Votre Maître enfoncera sa bite dans votre bouche et vous baisera le visage fort ; rappelez-vous, ce n'est pas une occasion pour des ébats longs et sensuels, surtout quand vous êtes dans un lieu public, étant son esclave, travaillant pour son plaisir.

	Assurez-vous d'utiliser beaucoup de salive pendant la baise de gorge, car elle servira également de lubrifiant plus tard ; pour faire bonne mesure, essayez d'en enduire ses couilles, surtout s'il vous fait avaler profondément, pressant sa bite jusqu'aux couilles dans votre bouche.

	Quand la bite de votre Maître sera assez dure et humide, il vous fera vous lever et vous retourner ; appuyez-vous sur la fenêtre ou le miroir sur le mur, selon l'endroit qu'il aura choisi.

	Votre Maître révélera vos fesses en soulevant votre jupe et en baissant votre culotte jusqu'aux genoux ; ce n'est qu'alors qu'il retirera le plug de votre cul et le placera là où vous pourrez le voir – si vous pouvez le lécher depuis cette position, vous servirez mieux votre Maître.

	Votre Maître entrera maintenant dans votre cul. Il vous baisera avec des poussées rapides et élaborées que vous apprécierez en vous penchant vers l'avant, en cambrant le dos et en fermant les yeux.

	Votre Maître ne ruinera pas vos vêtements pendant cette sodomie hardcore ; cependant, il pourra ou non vous gifler les fesses, selon la visibilité de l'endroit choisi.

	Quelques minutes suffiront à votre Maître pour éjaculer sa semence chaude dans votre anus ; assurez-vous de traire sa bite pour obtenir chaque goutte de sperme qu'il a à offrir.

	Il se retirera et remettra très rapidement le plug anal en place pour s'assurer qu'aucune goutte de son sperme frais ne s'écoule ; faites attention à ne pas bouger du tout pendant cette opération délicate.

	Rajustez votre string et votre jupe et remerciez votre Maître pour le précieux cadeau qu'il vous a fait.

	Portez votre plug anal fièrement pendant le reste de la journée !

	 


Comment commencer votre journée au bureau

	Comme d'habitude, la porte de mon bureau s'ouvrit mais ce n'était pas Bonnie qui entra, comme elle aurait dû le faire tôt ce matin-là. C'était Alissa, la salope brune du centre de services.

	« Salut…, » dis-je, confus quant à sa présence ici. « Je peux t'aider ? »

	« Salut à toi aussi, » répondit-elle d'une voix rauque, portant un plateau en argent avec du café, du sucre et du lait. « Bonnie m'a demandé de la remplacer aujourd'hui, parce qu'elle avait quelque chose à régler, quelque chose de personnel. »

	« La remplacer… » répétai-je inutilement. Elle hocha la tête d'un air entendu. Je n'avais pas la moindre idée de ce qui se passait et je me demandais à quel point elle était au courant du rituel matinal auquel Bonnie et moi participions chaque matin. Mon esprit suivit ce chemin de pensée pendant que mes yeux inspectaient lentement Alissa. Je devais admettre qu'elle était époustouflante, mais elle l'était toujours. Ses cheveux bruns encadraient joliment ses joues mignonnes et ses yeux brillaient, mais c'était le sourire espiègle qui me convainquit qu'elle et Bonnie avaient peu de secrets. Cette pensée joyeuse fut confirmée quand elle s'agenouilla devant moi, après avoir déposé soigneusement le plateau sur mon bureau.

	« Je sais comment tu aimes ton café matinal, Monsieur, » dit-elle en souriant largement, ses doigts agiles ouvrant rapidement ma braguette. Je sentis une boule dans ma gorge, mais ce n'était pas la seule que je pouvais sentir. « Et tu n'as pas idée depuis combien de temps je veux faire ça, » continua-t-elle comme si rien d'inhabituel ne se passait.

	Vraiment ? La reine de beauté préférée de tous voulait me sucer la bite ? Cela ressemblait à une scène de porno bon marché, mais bon, qui suis-je pour discuter. Je décidai de suivre le courant.

	En baissant les yeux, l'ouverture de son chemisier révélait non seulement son décolleté profond, mais aussi ses beaux seins en forme de pomme. « Uh huh, » j'avais toujours admiré ces petits trésors. Heureusement, elle ne fit rien pour corriger cette imperfection dans sa tenue, alors qu'elle libérait ma bite et l'examinait attentivement.

	« Hmmm, » fredonna-t-elle, « Bonnie avait raison, c'en est vraiment une belle, n'est-ce pas ? »

	« Merci, ma chérie… »

	« Et j'espère que tu as aussi bon goût qu'elle l'a promis, » dit-elle avec empressement en m'interrompant.

	J'avalai ma salive tandis que mon cœur s'emballait. « Est-ce que ces filles parlaient vraiment du goût des bites entre elles ? » me demandai-je distraitement. « Peut-être que je devrais traîner plus souvent avec elles. »

	Alissa sourit comme une hyène affamée, affamée de chair, tout en tenant ma bite qui gonflait rapidement. Elle entendit mon halètement de surprise et son sourire s'élargit. « Tu imagines ma surprise quand Bonnie m'a dit qu'elle allait faire ses achats de Noël ce matin. Elle n'aurait pas pu me faire un meilleur cadeau si elle avait essayé. »

	« Et ton fiancé ? » demandai-je, me rappelant quelques vagues rumeurs de bureau sur ses récents fiançailles.

	« Hmm, disons que je ne suis pas prête à suivre un régime strict pour l'instant, » répondit-elle en resserrant sa prise. « Pourquoi se limiter à une seule chose, quand le menu a l'air si intéressant. » Ses yeux brillaient comme des diamants. « Et je ne suis pas opposée à essayer quelque chose de différent, si tu vois ce que je veux dire… » Puis elle se mit à caresser ma bite dure.

	« Hmmm… » Son gémissement était vraiment érotique alors qu'elle se penchait, pressant ses seins voluptueux contre mon fauteuil et défaisant ma ceinture. Tirant mon pantalon et mon sous-vêtement le long de mes cuisses, ma bite jaillit fièrement devant son visage.

	« Oh, là là, » dit-elle d'un ton enjoué, frottant doucement le gland spongieux avec ses doigts doux et agiles. « Quelqu'un est définitivement content de me voir. »

	J'aurais répondu, mais j'étais trop occupé à gémir d'extase tandis que cette femme magnifique étalait mon pré-sperme qui fuyait sur tout mon membre palpitant. Quand son pouce glissa autour du rebord sensible de mon dôme, je gémis à nouveau. Alissa savait vraiment ce qu'elle faisait. Satisfaite de ma réaction, elle tint ma bite comme un enfant gourmand tiendrait une sucette et me regarda dans les yeux. Puis ses lèvres magnifiquement maquillées s'entrouvrirent.

	« Aaaahhhh ! » grognai-je bruyamment alors que sa bouche enveloppait ma chair palpitante. Sa langue chatouilla mon gland avant qu'elle ne commence à sucer. L'intérieur de sa bouche glorieuse était incroyable, comme des parois chaudes, humides et palpitantes pressant ma bite de tous les côtés. C'était si bon que je fus surpris de ne pas jouir immédiatement. Sans s'arrêter pour respirer, Alissa prit toute la longueur dans sa bouche, les muscles de l'arrière de sa gorge serrant ma bite délicieusement. Qui aurait pu deviner que la beauté à l'air innocent du centre de services pouvait avaler comme une pro ?

	Elle releva la tête, s'arrêtant quand le bout était encore enfoui entre ses lèvres pleines et magnifiques. Sa langue tourbillonna autour du rebord de mon gland, accordant une attention particulière à la partie la plus sensible, juste sous le dessous du rebord. Elle m'avala à nouveau, enduisant mon membre de salive, puis utilisa sa langue pour mélanger nos fluides. Ma bite palpitait puissamment sous son toucher, et je ne pus me contenir plus longtemps.

	Décidant qu'il était temps qu'Alissa apprenne comment j'utilisais vraiment Bonnie, je me levai brusquement, mon mouvement envoyant le fauteuil ergonomique s'écraser contre le mur derrière moi. Cependant, ce fut moi qui fus surpris. Sans perdre une seconde, Alissa attrapa immédiatement mes fesses, ses longs ongles s'enfonçant profondément dans ma peau et me tira vers l'avant. Ses seins claquèrent contre mes jambes alors qu'elle bougeait d'avant en arrière, sa bouche trayant violemment ma bite. Je passai mes mains dans ses cheveux bruns soyeux, les démêlant avec mes doigts, les caressant doucement tout en tenant subtilement sa tête en position. Elle gémit son approbation.

	Sa langue se mit à tourbillonner, à lécher, à appliquer des couches de salive sur moi avec une vigueur renouvelée et je poussai mes hanches vers l'avant. Un autre gémissement. Je pris cela comme un feu vert pour une bonne baise de gorge et, attrapant sa tête, j'enfonçai ma bite aussi profondément que possible dans sa gorge. Elle le prit comme une championne. En fait, elle me maintint là, profondément à l'intérieur, ses mains posées résolument sur mes fesses. Quelques secondes plus tard, je me retirai complètement, un bruit obscène de « plop » venant de sa bouche. Haletant lourdement, elle ne put cacher sa déception. Elle fit la moue.

	« Hmmm, jusqu'ici tout va bien, M. Smith. Maintenant, donne-la-moi ! »

	« Je vais te la donner, sale putain, » dis-je en giflant ma bite grasse sur son visage retourné. Elle gloussa et ferma les yeux alors que des gouttes de salive tombaient de ma bite sur son visage exquisément maquillé. Avidement, sa bouche s'ouvrit et j'acceptai son invitation. Cette fois, je ne m'arrêtai pas. Ma bite glissa sans effort entre ses lèvres, sa gorge serrée avalant encore et encore ma hampe épaisse. Malgré une bouche pleine de bite, Alissa gémit de manière lubrique, un son qui ne fit qu'augmenter mon ardeur. Je sentis mon orgasme approcher rapidement alors qu'un tsunami de satisfaction chaude se répandait dans mes reins depuis ma bite.

	« Je vais jouir ! » haletai-je, mon sperme montant. La remplaçante de Bonnie ne cligna pas des yeux à cette nouvelle, alors que je sentais ma luxure passer le point de non-retour. Ses ongles manucurés et pointus s'enfoncèrent plus profondément dans mes fesses, et elle leva les yeux vers moi avec ses grands iris bruns. Son intention était évidente. Elle appliqua une succion de type aspirateur sur ma bite, la faisant fondre, la trayant, essayant d'ingérer chaque centimètre. C'en était trop pour moi. Tenant sa tête, je la regardai et cambrai involontairement le dos. Puis mes hanches se soulevèrent et j'eus l'orgasme le plus intense de ma vie.

	Je grognai de manière incontrôlable alors que d'énormes jets de luxure blanche et chaude explosaient de ma bite, éclaboussant les côtés de sa gorge. Incapable de me contenir, je continuai à éjaculer, cordée après cordée de sperme épais et crémeux dans la bouche d'Alissa, déchargeant tout ce que j'avais. Pendant que mon corps tremblait, je baissai les yeux, appréciant la vue érotique devant moi. Je ne m'étais jamais senti aussi vivant qu'en ce moment, tout était intense. Ses yeux bruns doux semblaient me mémoriser, tandis que les douces mèches de cheveux enlacées dans mes doigts ressemblaient à de la soie qu'elle avait tendue pour moi. Ses ongles pointus s'enfoncèrent dans mes fesses, me faisant haleter de douleur tandis que sa langue envoyait des frissons dans mon dos.

	Elle suça ma bite, sa bouche experte extrayant chaque petite goutte de sperme qu'elle pouvait, alors que je continuais à éjaculer. Finalement, je fus vidé et mon corps se calma progressivement. Ses yeux brillaient alors qu'elle s'éloignait, un seul filet de sperme pendant de ses lèvres, nous reliant encore. Comme une salope, elle ouvrit la bouche, me montrant le dépôt blanc et gluant encore présent. Puis elle y trempa son doigt et le leva lentement devant son visage, son expression s'émerveillant de la vue. Puis, déterminée à montrer à quel point elle était vraiment mauvaise, elle ferma lentement ses lèvres roses et avala.

	« Waouh, » gloussa-t-elle avidement, « c'est vraiment aussi bon que Bonnie le prétend. » Elle avala à nouveau, la vue très excitante. Je regardai, fasciné, ma bite durcissant rapidement à nouveau, alors qu'elle passait ses doigts dans ses cheveux, le sperme ajoutant un éclat supplémentaire.

	Puis elle se leva.

	Après avoir rajusté son chemisier, sa main vola à sa bouche.

	« Oh non, M. Smith, » dit-elle d'un ton d'excuse. « J'ai oublié de finir comme Bonnie me l'avait dit. » Elle fit un clin d'œil coquin. « Je sais que j'étais censée te traire dans mon café et utiliser ton sperme comme une sorte de crème, mais j'étais trop gourmande et j'ai tout avalé. J'espère que ça ne te dérange pas ? »

	Non, ça ne me dérangeait pas du tout.

	 


Ça faisait longtemps

	Juste après avoir soumis mon rapport final, mon téléphone portable vibra. En le vérifiant, je vis que l'appelant était Megan. Étrange – je ne lui avais pas parlé depuis des années. Alors je me dis qu'elle m'appelait pour s'excuser, pour me demander pardon. Pardon de m'avoir roulé dans la farine et de m'avoir jeté comme un chien.

	Je regardai ma montre. 18h30. Il était temps de rentrer. La dernière fois que j'avais regardé, il était 9h. Je décidai juste de rappeler Megan pour voir ce qu'elle voulait, putain, après toutes ces années quand mon téléphone vibra à nouveau. Il était en mode vibreur, posé sur mon bureau, alors je l'attrapai et répondis à l'appel.

	« Bonjour, Megan ? »

	« Bonjour, » dit une voix d'homme. Cela attira davantage mon attention. La voix était grave et rauque, me rappelant la bière. Beaucoup de bière.

	« Est-ce bien un certain John Smith ? »

	« Oui, c'est moi. Qui est à l'appareil ? »

	« Je m'appelle Ryan, » répondit le type. « Vous ne me connaissez pas, mais j'espère changer cela bientôt. »

	De quoi ce type à la voix rauque parlait-il ? Et pourquoi appelait-il depuis le téléphone de Megan ?

	« Vous êtes là, John ? »

	« Ouais, » dis-je. « Je suis là. De quoi parlez-vous ? Qui êtes-vous ? »

	« Je suis un ami de Megan, » dit-il, et il rit à voix haute. « Un très bon ami, en effet, » ajouta-t-il.

	« D'accord…, » dis-je.

	« Et les heureux événements de ce soir font que Megan a besoin de vous. »

	« Pardon ? »

	« C'est exact, John. » Dit-il de sa voix flippante. « Disons simplement qu'elle… a été une mauvaise fille, c'est pourquoi elle a des ennuis, » dit-il en riant.

	« Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » demandai-je.

	« Laissez-moi vous en dire un peu plus sur moi, John. Je suis un maître ès sexe. »

	Je clignai des yeux, pas sûr d'avoir bien entendu.

	« Euh, qu'est-ce que vous avez dit ? »

	Ce rire à nouveau. « Je suis un maître du sexe professionnel, John. Les femmes viennent à moi pour être malmenées, parfois même humiliées. Vous avez un problème avec ça ? »

	« Non, » dis-je, mentant comme un arracheur de dents.

	« Ce n'est pas grave, je ne mords pas, » dit-il, ajoutant : « À moins que la cliente ne me le demande. »

	Je secouai la tête, disant : « Donc Megan s'est mal comportée récemment, et vous la punissez ? Et pourquoi m'appelez-vous, Ryan, ou quel que soit votre nom ? »

	« Je vous appelle parce que sa punition n'est pas encore terminée. Et après avoir vérifié son profil Facebook, je me demandais si vous pouviez m'aider en tant que l'un de ses plus vieux amis. »

	Je faillis laisser tomber le téléphone.

	« C'est une sorte de blague ? » demandai-je avec colère. « Je ne lui ai même pas parlé depuis deux ans ! »

	Ryan parla à nouveau, imperturbable. Sa voix était aussi douce que lorsque j'avais décroché.

	« Non, John, ce n'est pas une blague. En fait, c'est tout le contraire. »

	J'attendis qu'il continue, n'étant toujours pas certain de ce qui se passait vraiment. Mais il y eut un silence.

	« Eh bien ? » m'énervai-je. « Vous allez expliquer ce que ça signifie ? »

	« Ça signifie que notre petite amie Megan a été une mauvaise fille et que j'ai besoin de votre aide pour punir cette petite pute salope. »

	« De quoi parlez-vous, putain ? ! »

	« Calmez-vous, mec. » Le ton de commandement de fer dans sa voix me surprit.

	« Vous pouvez être un de ses amis, » dis-je. « Essayant de me brouiller les méninges. »

	« C'est vrai, John, et je n'ai aucun moyen de prouver que je ne le suis pas. Pas à ce stade. Mais je pense que vous êtes intéressé par ce que j'ai à dire. Assez intéressé pour continuer à parler, en tout cas. Ai-je raison ? »

	Je ne pouvais pas nier que j'étais maintenant curieux.

	« Et pourquoi m'avez-vous choisi parmi ses contacts Facebook ? »

	« Je vous ai appelé parce que j'ai vu des photos sur son profil où vous deux sembliez assez heureux. Et j'ai toujours eu l'impression que vous vouliez la baiser comme une folle. Alors j'ai pensé que vous seriez le choix parfait pour m'aider à punir cette pute salope ce soir. Ai-je raison ou ai-je raison ? »

	Il fit une pause, et j'entendis des bruits en arrière-plan. Cela ressemblait à des bruits sourds, comme si quelqu'un déplaçait des meubles.

	Quand il parla à nouveau, ce n'était pas à moi mais à quelqu'un avec lui. Sa voix semblait plus lointaine, comme s'il se tournait loin du téléphone.

	« Arrête de bouger, salope ! Si tu recommences, je remets les pinces à tétons ! »

	« Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » pensai-je.

	« Mes excuses, John. Megan n'a pas arrêté de… mal se comporter. » Un autre gloussement. « Bref, une autre chose que vous ne savez probablement pas sur votre ex, c'est qu'elle est soumise. Cela signifie- »

	« Je sais ce que ça signifie, » dis-je. « Elle est là ? Prouvez-le. Passez-la-moi. »

	« Bien sûr. Elle est entravée en ce moment, alors je vais lui apporter le téléphone. »

	J'entendis des pas sur un sol dur. Puis Ryan parla à nouveau.

	« Je vais retirer ton bâillon un instant, salope. Ton ex-petit ami est au téléphone, et il aimerait une preuve que tu es vraiment là. »

	J'entendis des grognements étouffés, le bruit d'un fermoir qu'on défaisait, et une respiration lourde.

	Puis la voix de Megan parla, et il n'y avait pas d'erreur : la voix sensuelle qui m'avait si bien excité à l'époque.

	« Maître, puis-je parler ? » dit-elle.

	« Oui, salope, tu peux parler, » répondit Ryan. « Parle au téléphone. Dis-nous quelle petite pute soumise et sale tu es. »

	La voix de Megan à nouveau, beaucoup plus proche du téléphone, juste dans mon oreille. « Je suis une petite pute soumise et sale. »

	Putain de merde, pensai-je. C'est vraiment Megan au bout du fil, en train de dire des conneries sur elle-même.

	« Encore, plus fort, » dit Ryan sèchement, en arrière-plan.

	« Je suis une petite pute soumise et sale ! » dit Megan, assez fort pour que je tienne le téléphone loin de mon oreille. Mais bon sang si je n'appréciais pas ! La salope que j'avais toujours voulu baiser s'humiliait en ce moment même au téléphone. Je remarquai soudain que ma bite bougeait plus que dans mon pantalon maintenant ; elle était putain de dure comme du roc. Mes couilles semblaient gonflées, et une légère douleur commençait à poindre dans mon entrejambe.

	Au bout d'un moment, Ryan revint.

	« Megan me rend visite de temps en temps et me raconte tous ses péchés pour lesquels je devrais la punir. Quand j'ai fouillé dans son profil Facebook et que j'ai vu vos photos, j'ai pensé que vous seriez une aide idéale pour la punir cette fois. »

	« Eh bien, c'est très généreux de votre part, » dis-je, voulant paraître sarcastique, mais ma voix semblait un peu tremblante à mes propres oreilles.

	« Oui, je le pense, » dit Ryan sérieusement. « Attendez une minute. »

	J'entendis à nouveau le bruit de ces pas lourds, et il revint une minute plus tard.

	« Je suis allé dans une autre pièce. Je ne veux pas que Megan entende ça. Elle est entravée et complètement impuissante. » Il marqua une pause, laissant cela faire son effet. « Et elle a les yeux bandés, donc elle ne saura pas que c'est vous à moins que vous ne choisissiez de révéler votre identité. »

	Ma bite palpitait maintenant. L'idée de baiser Megan, ou de la faire me sucer, ou de lui faire n'importe quelle autre chose alors qu'elle était attachée me fit presque jouir dans mon jean.

	Ryan continua. « Megan pensera que vous êtes un parfait inconnu, amené pour l'utiliser pour son propre plaisir dans le cadre de sa formation de soumise. Cette dernière partie est vraie, au fait. Si vous acceptez mon offre, vous ferez d'une pierre deux coups. Vous pourrez la baiser comme vous le souhaitez, et je pourrai la faire passer par une étape importante de son programme de formation. »

	Programme de formation, pensai-je. Il prend ce truc au sérieux.

	Je restai silencieux presque une minute.

	« John ? Êtes-vous intéressé ? » dit Ryan.

	« Putain, oui, je suis intéressé. »

	« Bien ! Pouvez-vous venir maintenant ? »

	« Oui. » J'aurais reprogrammé n'importe quoi pour cette aventure folle si j'avais eu quelque chose de prévu.

	Il me donna l'adresse et me dit d'être là dans une heure.

	

	

	

	

	L'adresse se trouvait dans la partie industrielle de la ville, dans un bloc d'entrepôts qui semblait s'étendre sur des kilomètres. Après quelques recherches, je trouvai enfin le bon bâtiment. Il était complètement quelconque – pas de nom d'entreprise sur la porte, pas d'enseigne sur la façade, aucun signe qu'il était occupé.

	Le parking était presque désert, sauf pour un Jeep Cherokee vert. Je me garai à côté, coupai le moteur, sortis et verrouillai la voiture, m'assurant que le système antivol était activé. Puis je me dirigeai vers la porte rouillée avec l'adresse que Ryan m'avait donnée imprimée dessus. Il y avait une sonnette et j'appuyai sur le bouton. Je n'entendis rien de l'intérieur du bâtiment. La porte ne s'ouvrit pas. J'attendis un peu, puis j'appuyai à nouveau sur la sonnette. Toujours rien. Il y avait du silence, sauf le léger bourdonnement des lampes du parking. Je frappai contre la porte en verre assez fort pour la faire vibrer dans son cadre.

	« Je suis là ! » J'entendis la voix du type de l'autre côté de la porte. Après quelques déclics, la porte s'ouvrit et Ryan apparut. C'était un homme grand et musclé, au moins 1,80 m, avec des épaules carrées. Il portait un jean ordinaire et un débardeur sale, comme Bruce Willis dans les films Die Hard. Il avait des bottes en caoutchouc noir aux pieds.

	Il regarda derrière moi, vérifia le parking, puis hocha la tête et me laissa entrer. Il referma et reverrouilla immédiatement la porte derrière moi.

	« John ? » demanda-t-il. Sa voix était beaucoup plus puissante en personne.

	« Euh... oui, je suis John Smith, » dis-je en regardant autour de moi. « Où est Megan ? »

	« Je suis Ryan, votre Maître pour ce soir, » dit-il en plaisantant, et me tendit la main. Je pris sa main et la serrai. Sa poignée était forte et ferme.

	« Eh bien, » dit-il d'un ton professionnel. « On y va ? » Il fit un geste vers une porte intérieure ouverte.

	Je hochai la tête et m'avançai. Ryan vint derrière moi et ferma la porte.

	Nous étions dans une cuisine. Elle était aussi en désordre que le hall, avec de la vaisselle non lavée et des boîtes de pizza vides partout. Un appartement de célibataire typique.

	« Une bière ? » proposa-t-il en montrant une chaise à la table de la cuisine.

	« Ouais, pourquoi pas, » hochai-je. Il ouvrit le réfrigérateur et sortit deux bouteilles. « Je n'ai que de la Rolling Rock. Ça te dérange ? »

	« Pas du tout, » dis-je en prenant la bouteille qu'il me tendait. Il les ouvrit toutes les deux avec un ouvre-bouteille Rolling Rock, puis il dit : « Santé ! » et en but une grande gorgée. « Putain, j'avais besoin de ça, » dit-il. « Ton amie Megan m'a vidé complètement, » dit-il en riant.

	« Elle va bien ? » demandai-je, n'étant toujours pas sûr de quoi penser de ce type.

	« Bien sûr qu'elle va bien, ne t'inquiète pas ! » Il hocha la tête et s'assit sur l'autre chaise. « Tu es arrivé juste à temps, j'avais besoin de repos après le premier round de sa punition. Tu es prêt à te lancer ? »

	« En fait, je dois vous dire que vous avez probablement une mauvaise impression, » dis-je. « Le truc, c'est que je n'ai jamais été avec Megan. »

	Il me regarda, réfléchit, puis demanda :

	« Qu'en est-il de vos photos ensemble ? »

	« J'ai toujours eu un faible pour elle mais elle n'a pas répondu à mes sentiments, » avouai-je. « J'étais dans sa friend zone pendant un moment mais je me suis lassé, alors j'ai arrêté de la contacter. »

	« Alors cette fois tu pourras réaliser tes rêves, non ? » dit-il en souriant.

	Je hochai la tête. « Ouais. Je suppose... »

	« Alors tu es partant ? »

	« Je suis définitivement partant ! »

	« Bien ! » dit-il et finit sa bière. Je fis de même pendant qu'il se levait et ouvrait un casier gris dans le coin. Il en sortit une paire de bottes noires assorties.

	« Enlève ce putain de costume, » dit-il. « Et mets ça. »

	C'était étrange de se dénuder devant ce type étrange, mais je décidai de jouer le jeu. Alors je mis mon costume et ma chemise proprement sur un cintre, me déshabillai rapidement et enfilai cette paire de bottes en caoutchouc. Elles étaient parfaites à mes pieds, ce qui me fit me demander quelles autres tailles nous partagions. Eh bien, je le saurais bientôt.

	« Oh, j'ai failli oublier, » ajouta-t-il. « Mets ça. » Et il me tendit un masque à gaz. Il haussa les épaules en me voyant hésiter. « Je sais, c'est fou mais la salope aime ça. En plus, ça cachera exactement qui tu es. »

	Nous mîmes tous les deux un masque et je pris quelques profondes respirations. Les filtres fonctionnaient parfaitement – l'air semblait même plus pur à travers eux.

	Ryan s'approcha d'une porte en métal dans le mur et l'ouvrit. Derrière la porte, dans une grande pièce, les yeux bandés et solidement attachée à un petit établi ordinaire, se trouvait Megan. Elle était nue, et attachée en position levrette, ses poignets et ses chevilles fermement maintenus par de grandes menottes en cuir avec de lourdes boucles. Il y avait même un collier noir autour de son cou. Ses jambes, largement écartées, laissaient sa chatte et ses fesses nues complètement vulnérables, ouvertes à toute sorte d'utilisation ou d'abus. Pour compléter la scène, il y avait une table à côté d'elle avec un assortiment de fouets, de cravaches, de cannes, de godes et d'autres jouets.

	Megan gémissait doucement quand la porte s'ouvrit, mais quand elle l'entendit, elle nous regarda et commença à parler.

	« Maître ? C'est vous ? Mon Dieu, qui est ce type avec vous ? Nous ne nous sommes pas mis d'accord sur quelque chose comme ça ! Allez-vous me détacher ? S'il vous plaît ? »

	Elle geignait. Ryan, qui se tenait juste derrière moi, dit fort : « Ferme ta petite bouche de suceuse de bites, salope. Rien que pour avoir parlé sans permission, tu auras dix gifles supplémentaires qui seront administrées par notre invité vedette ici. »

	Megan gémit et je pus voir une lueur de bonheur dans ses yeux.

	« Oui, j'ai l'invité que je t'ai promis. » Ryan continua en souriant. « Son identité n'est pas à ta connaissance, à moins qu'il ne choisisse de te la révéler. C'est peut-être quelqu'un que tu connais. Cela pourrait tout aussi bien être un parfait inconnu. »

	Ryan entra lentement dans la pièce jusqu'à ce qu'il soit directement devant Megan, son ventre touchant les cheveux de Megan. Il se pencha vers elle et embrassa Megan profondément pendant plusieurs secondes, passant ses doigts puissants de haut en bas sur la joue et le cou de Megan. Je pouvais entendre Megan geindre doucement pendant le baiser, comme un petit animal essayant d'atteindre un morceau de nourriture délicieux juste hors de portée.

	Finalement, Ryan rompit le baiser, laissant Megan haletante. Je m'approchai et remarquai que sa chatte laissait échapper un liquide blanc.

	« Notre invité vient de remarquer quelle pute sale tu es, avec du sperme frais qui coule de ta chatte. » dit Ryan. « Dis-lui, à qui est ce sperme ? »

	« Il est à vous, Maître, » répondit-elle. « Vous venez de me baiser fort et vous avez joui si abondamment que je ne peux pas le garder dans ma chatte. »

	« C'est vrai, salope, » dit-il en écartant ses fesses pour que j'aie une meilleure vue de sa chatte et du sperme qui en coulait. « Tu m'as tellement excité que j'ai joui par gallons. Tu aimes la vue, étranger ? »

	« Et comment, » répondis-je. Ma voix semblait assez étrange sous le masque.

	« Maintenant, je donne la permission à cet inconnu d'utiliser ton corps pour la soirée comme il le souhaite. Tu ne pourras pas l'arrêter. Tu ne pourras pas te protéger. Tu ne pourras même pas le voir. Il aura une emprise totale sur toi jusqu'à la fin de la séance. Tu comprends, salope ? »

	« Oui, maître, » dit Megan doucement.

	Ryan se pencha vers le visage de Megan.

	« Plus fort. »

	« Oui, maître, je comprends ! »

	« Bien. Je te confie maintenant à notre invité. »

	Ryan s'éloigna de Megan et revint vers moi. Je me tenais toujours dans l'embrasure de la porte. Ryan tapota fort la fesse nue de Megan et murmura : « Profite, bébé ! »

	À ce moment-là, ma bite était dure comme du roc et palpitait lourdement, et mes couilles semblaient gonflées de sperme. Mon cœur battait la chamade et ma respiration était devenue haletante. Alors que je regardais la forme impuissante de Megan attachée à l'établi et sa chatte grande ouverte, j'étais tenté de la baiser comme une folle là, tout de suite. Cela aurait été si facile ; il suffisait de plier un peu les genoux, de positionner mon gland contre ses lèvres, et de pousser vers le haut.

	Je réussis à résister à cette impulsion. Je voulais m'amuser avec elle, jouer avec elle, lui faire sentir un peu d'humiliation et d'impuissance.

	« Bonjour, » dit Megan timidement. « Êtes-vous là ? Qui êtes-vous ? » Elle avait l'air effrayée. Bien, pensai-je.

	Je ne parlai pas, mais je m'assurai qu'elle était consciente de ma présence en m'approchant lentement et délibérément d'elle. Le sol était en béton nu, et mes pas dans les bottes en caoutchouc résonnaient bruyamment dans la petite pièce. Megan tourna la tête pour essayer de deviner à quel point j'étais proche ; je pouvais la voir m'observer de haut en bas pour deviner qui je pouvais être, mais elle ne le pouvait pas. Je m'arrêtai à environ un mètre cinquante derrière elle, et je restai là un moment. Je pouvais sentir l'excitation de Megan.

	« Bonjour ? » Sa voix tremblait maintenant. « Bonjour ? Monsieur ? Dites quelque chose, s'il vous plaît ! S'il vous plaît ! Qui êtes-vous ? »

	Je ne dis rien, mais j'inspectai plutôt ses fesses et sa chatte.

	« Tu aimes ce que tu vois ? » demanda Ryan, puis il gifla à nouveau les fesses de Megan. Elle siffla mais resta silencieuse.

	« Avez-vous du lubrifiant ? » demandai-je à Ryan.

	« Pourquoi ? » demanda-t-il. « Vous ne trouvez pas sa chatte assez humide ? » dit-il en montrant le sperme coulant de sa chatte. « Attendez… Vous voulez dire que vous n'aimez pas les restes ? »

	« Pas vraiment, » avouai-je. « En plus, j'ai toujours aimé ses fesses... »

	« Bon point, » dit Ryan et je jurerais qu'il souriait derrière son masque. Il sortit une petite bouteille de lubrifiant de sa poche. Il était sûrement préparé. Megan poussa un cri de panique incohérent suivi d'un flot de paroles.

	« Oh, mon Dieu, s'il vous plaît, monsieur, s'il vous plaît, je vous en supplie, pas mes fesses, s'il vous plaît ne le faites pas, oh, putain, je ferai n'importe quoi, oh, s'il vous plaît, oh putain... »

	« Tais-toi, salope. » dit Ryan. « Notre invité spécial a ma permission pour te sodomiser ce soir, et tu le prendras comme la bonne pute que tu es. Et tu le remercieras ensuite. Et tu resteras silencieuse pendant qu'il le fait. » dit-il en s'approchant de son visage. « Putain, elle est tellement chaude que je suis dur à nouveau. »

	Il ouvrit son jean et le baissa rapidement. Mon intuition était juste : sa bite faisait à peu près la même taille que la mienne, mais son corps était plus musclé en général et cela valait aussi pour son abdomen. Il attrapa rapidement le visage de Megan et enfonça sa bite dure comme le roc dans sa bouche humide. Cela força ses lèvres à s'écarter plus largement que ce que j'aurais cru possible. Les yeux de Megan s'écarquillèrent et de la bave commença presque immédiatement à couler autour de la bite. Je pouvais l'entendre essayer de faire du bruit, mais l'outil dur l'étouffait presque complètement.

	« Voilà, » dit Ryan, admirant son œuvre. « Cela devrait empêcher la petite salope de te déranger. Maintenant, prends son anus, mec. »

	Il n'eut pas besoin de me le dire deux fois. Je me tins directement derrière elle, les jambes de chaque côté des siennes, ma bite à quelques centimètres de son anus. Son petit bouton de rose était rose et propre, plissé comme une petite bouche qui vient de manger quelque chose d'acide.

	Je mouillai le bout de mon pouce en le glissant doucement dans son anus, et commençai à le masser doucement, essayant de le détendre un peu. C'était plus verrouillé qu'un coffre de banque. Après quelques cercles, je commençai à sentir son sphincter se détendre un tout petit peu.

	« C'est ça, petite pute, ouvre ce joli cul pour moi, » dis-je. Je poussai un peu plus fort avec mon pouce, et j'entendis Megan haleter à travers la bite dans sa bouche.

	« Il va te sodomiser maintenant, » dit-il d'un ton factuel. « Aussi longtemps qu'il voudra. Il va éjaculer dans ton cul. Quand ce sera fini, tu le remercieras pour ça. Sinon, tu paieras le prix. Compris ? »

	Megan hocha faiblement la tête.

	À ce stade, ma bite suintait du pré-sperme et pointait vers le plafond, se soulevant et tressaillant. Je versai du lubrifiant entre ses fesses et j'insérai mon index dans son rectum. Lentement mais fermement, j'enfonçai mon doigt en elle. Ses mains se crispèrent involontairement. Je finis par faire un petit cercle à l'intérieur de son anus, la faisant haleter.

	D'accord, pensai-je, il est temps de passer à l'action.

	J'attendis quelques secondes, la laissant s'habituer à la sensation de mon doigt dans son cul. Puis, j'enfonçai plus profondément. Elle cria, essayant de lutter contre les attaches inflexibles. Je poussai vraiment profondément, et je fis un petit cercle avec ma main pour sonder son rectum chaud et serré. Elle gémit en réponse.

	« Putain ! » cria-t-elle, ses doigts se convulsant à nouveau.

	Au bout de quelques secondes, j'enfonçai plus profondément, cette fois jusqu'à la garde. Elle hurla ; je regardai son corps s'étirer et se courber délicieusement.

	« Oh, mon Dieu, dites-moi qui vous êtes, s'il vous plaît ! » supplia-t-elle.

	« Elle est serrée, hein ? » demanda Ryan, ignorant totalement ses supplications.

	« Elle l'est, » dis-je et commençai vraiment à apprécier le jeu. « Merci de ne pas l'avoir étirée. »

	« Bien sûr, mec, » rit Ryan en me tapotant l'épaule.

	Lentement, délibérément, je commençai à la doigter. Son anus était vraiment serré et chaud sur mon doigt. Ryan regarda, puis, sans avertissement, gifla ses fesses fort.

	« Ahhhh, mon Dieu ! » cria Megan. « S'il vous plaît ! Qui êtes-vous ? Dites-moi qui vous êtes ! »

	Ce fut à mon tour de rire aux éclats. J'appréciais vraiment cette salope excitée allongée devant moi, sur cet établi sale, après tant d'années à rêver de la baiser. Quand je m'étais réveillé ce matin, je n'aurais pas imaginé que je lui doigterais le cul ce soir. Et pourtant, me voilà, Megan geignant avec mon doigt dans son anus et cet étranger fou lui giflant les fesses.

	Je versai du lubrifiant sur mon majeur et le pressai dans l'anus chaud de Megan avec mon index. Sa respiration était maintenant courte et paniquée. La sueur coulait sur son visage et sa poitrine. Je regardai avec fascination une goutte de sueur rouler sur son sein droit et se percher sur le bout d'un téton gonflé.

	« Mec, j'aime ton travail ! » Ryan rit et me tendit un high five. Je ne pus m'empêcher de le prendre et je me retrouvai à rire. Ce type était peut-être fou, mais je m'amusais définitivement comme jamais.

	« Je pense que tu l'as déjà détendue, » dit Ryan. « Vas-y, Encule-là ! »

	Il sortit un préservatif de sa poche et me le lança par-dessus le corps de Megan. Je retirai rapidement mes doigts de l'anus chaud de la fille, ouvris le préservatif et l'enfilai sur mon membre palpitant. Je pouvais entendre Megan avoir un haut-le-cœur et gémir avec la bite de Ryan dans sa bouche pendant que j'ajustais le caoutchouc sur ma bite.

	Il était temps de changer de vitesse, alors je versai du lubrifiant sur ma bite palpitante couverte de préservatif, et j'écartai ses fesses rondes. Je touchai son anus avec le gland de ma bite. Elle voulut dire quelque chose mais la bite de Ryan dans sa bouche étouffait sa voix.

	« C'est ça, mec ! » ordonna Ryan en enfonçant sa bite profondément dans sa bouche. « Encule-là ! »

	Je plaçai mon gland gonflé contre son anus et commençai à pousser. Il ne fallut que quelques instants avant que son cul ne se détende un peu et que mon gland ne s'enfonce. Quand ce fut le cas, j'entendis ce qui était probablement un cri mais qui sortit comme un gémissement faible à cause de la bite de Ryan. La sensation de son sphincter serré autour de la base de mon gland était absolument incroyable. Bon Dieu, mais elle était serrée !

	Lentement, doucement, je continuai à pousser. Le lubrifiant réduisit beaucoup la friction, mais je pouvais encore sentir cet anneau de muscle serré saisir ma hampe alors qu'elle s'enfonçait plus profondément. Les cris de Megan se transformèrent en gémissements, et ses hanches se tortillèrent.

	Je lui giflai les fesses. « Arrête de bouger. »

	Elle obéit immédiatement. Je continuai à pousser jusqu'à ce que ma hampe soit enfouie dans son rectum jusqu'aux couilles. Puis je la retirai jusqu'à ce que seul le gland soit encore à l'intérieur. Après avoir attendu quelques secondes, laissant le temps s'écouler, laissant l'appréhension de Megan monter, je la repoussai d'une poussée brusque. La tête de Megan se renversa en arrière en réponse, faisant voler ses cheveux. Je lui giflai les fesses à nouveau, et encore. J'alternai les joues, visant à chaque fois l'un des petits tatouages de salope.

	Un rythme sauvage s'établit. Enfoncer, gifler, retirer, gifler, répéter. Le plaisir qui parcourait ma bite était incroyable. Pendant ce temps, Ryan appréciait la chaleur humide de sa bouche.

	Je commençai à enfoncer plus fort et plus vite, et je réalisai que Megan bougeait ses hanches en synchronisation avec moi. Chaque fois que je poussais, elle cambrait ses hanches vers le haut autant que ses attaches le permettaient. Je réalisai qu'elle essayait de me laisser entrer encore plus profondément. Elle en voulait plus dans son cul. Elle adorait ça !

	Je lui giflai les fesses à nouveau, et elle cria plus fort cette fois. Puis j'attendis plusieurs longues secondes, appréciant la façon dont l'halètement de Megan devenait un essoufflement, et écoutant le son de plainte sourde qui avait commencé dans sa gorge. Elle n'était probablement même pas consciente de faire ce bruit, pensai-je.

	Je commençai à l’enculer avec des poussées longues et dures. Ma bite s'enfonçait jusqu'aux couilles encore et encore. Sa plainte devint plus forte et se transforma en un gémissement continu, entrecoupé de supplications à peine intelligibles pour obtenir du répit. Tout son corps tremblait dans les attaches serrées, prise en sandwich entre les deux bites dures. Son visage commença à devenir rouge vif. Ryan baisait son visage comme je le faisais avec son cul. Je regardai ses couilles frapper sa mâchoire encore et encore.

	Toute la situation était si excitante que je décidai de passer à un niveau supérieur. Je me retirai et appréciai un peu la façon dont son anus bâillait sous mes yeux. Puis j'enlevai mon préservatif et le jetai sur le dos en sueur de Megan. Dans mes fantasmes, je l'avais toujours baisée à cru – pourquoi pas maintenant ?

	C'était une sensation tellement bonne d'entrer dans son anus chaud, glissant et serré avec ma bite nue. Bien qu'elle fût bien détendue par la baise hardcore que je lui avais infligée, son anus serrait toujours fermement ma bite. Je dus soupirer, c'était si bon.

	« C'est ça, petite pute, tu es prise en sandwich, » dit Ryan d'un ton factuel. « Un inconnu à une extrémité et ton Maître à l'autre. Et tu vas le prendre comme une bonne pute. »

	Megan hocha frénétiquement la tête, ses cheveux volant de haut en bas. Je tendis la main et en attrapai une poignée et la tirai en arrière, fort. Megan cria de douleur. Sa tête était maintenant inclinée en arrière à un angle inconfortable, mais cela donnait à Ryan un accès total à la bouche de Megan.

	« Merci, mec ! Quel beau geste ! Garde sa tête exactement comme ça ! »

	« Pas de problème, » dis-je. Je tordis une mèche de cheveux dans mon poing et la maintins tandis que je commençai à baiser Megan pour de bon, enfonçant ma hampe dans et hors de son cul serré, sentant mes couilles gifler sa chatte humide à chaque fois que je poussais. Megan cambrait ses hanches à chaque poussée, essayant avidement d'avoir encore plus de moi à l'intérieur de son petit cul de salope. J'enfonçai ma bite aussi profondément que possible en elle, lui arrachant de petits cris à chaque poussée.

	« Elle apprécie ta bite dans son cul ! » dit Ryan. « Très bon travail, mon pote ! »

	Je ne répondis pas ; j'étais trop occupé à me délecter du plaisir intense d'avoir ma bite serrée et massée par ces muscles de cul si toniques. Il me fallait toute ma volonté pour ne pas jouir encore.

	Ryan baisait maintenant le visage de Megan pour de bon. La salope avait probablement un haut-le-cœur à chaque fois que la grosse bite entrait. Ryan tenait la tête de Megan entre ses mains, la maintenant parfaitement immobile, en faisant un réceptacle passif, complètement impuissant à résister à la violation de sa bouche. Mais je pouvais dire à la façon dont mon cul se serrait que cette petite salope adorait être traitée comme ça.

	Ryan et moi avons pris un bon rythme, de sorte que Megan avait toujours une bite profondément enfoncée en elle. Elle balançait son corps d'avant en arrière sur l'établi, autant que les attaches le permettaient, essayant de maximiser le plaisir de chaque poussée dans son cul et sa bouche. Ses gémissements se transformèrent en cris d'extase, mélangés à des supplications gémissantes pour qu'on la baise plus fort et plus vite. Je baisais délibérément à un rythme modéré, pour l'empêcher de jouir. Je ne touchais pas non plus son clitoris, sauf les claques qu'il recevait de mes couilles gonflées. Cela devait la rendre putain de folle. Je savais à quel point elle avait besoin de jouir.

	Au milieu de cette sodomie, je vis Ryan enlever son débardeur sale. Sans rompre le rythme de la baise de gorge, il le retira par-dessus sa tête, s'essuya le front avec, puis le laissa tomber par terre.

	J'attrapai les seins gonflés de Megan et commençai à la baiser fort. J'appréciais vraiment la sensation de son rectum chaud sur ma bite nue et de sa chatte humide touchant mes couilles à chaque poussée. Je me redressai, la baisai fort et profondément, attrapai le préservatif sur son dos et l'en giflai. Elle rit fort mais sa voix fut à nouveau étouffée par la bite de Ryan, et se transforma même en gémissements sérieux alors que j'entrais dans son cul encore et encore. Elle haletait pour reprendre son souffle. La sueur coulait librement sur son corps. Des gouttes aspergeaient le sol en béton sous elle.

	Ryan laissa sa bite sortir de sa bouche et lui gifla les joues avec.

	« Oh, putain, s'il te plaît, s'il te plaît, dis-moi qui tu es ! » supplia Megan. « Je n'en peux plus, tu peux me faire tout ce que tu veux, dis juste quelque chose, s'il te plaît ! »

	Je l'observai pendant que je pilonnais son cul serré. Un corps athlétique, tonique et ferme ; de longs cheveux bruns, maintenant sombres de sueur ; un joli visage de fille de sororité avec des dents blanches parfaitement alignées ; des seins fermes bonnet B ; de longues jambes sexy. Elle avait été une sacrée prise, pensai-je, la fille la plus sexy de l'université où nous avions tous les deux étudié. Je me souvins à quel point il était dur d'être dans sa friend zone. Maintenant je savais qu'elle aimait les trucs pervers comme la domination ou les plans à trois.

	Je jetai le préservatif humide et gluant sur le dos de Megan et la baisai avec abandon. Ryan étala son pré-sperme et sa salive sur ses joues, lui donnant l'air d'une chienne en chaleur pendant que je pilonnais son cul. Je pouvais sentir la chaleur émanant de son corps en sueur. Les cheveux tombaient sur ses yeux.

	Je giflai ses fesses en la baisant. Elle inspira brusquement, et son cou et ses joues commencèrent à rougir sous la bite de Ryan. Ma main laissa une marque rouge vif.

	« Oooohhhh... » gémit-elle. « Ohhhmmmmm… »

	Ryan enfonça même ses couilles entre les lèvres haletantes de Megan et les laissa les sucer. Il me regardait pilonner le cul de la brune et bien que je ne puisse pas voir sous son masque, j'aurais juré qu'il souriait.

	« Tu veux la prendre en sandwich, mec ? » demanda-t-il.

	« Bien sûr ! » dis-je rapidement et je me retirai. L'anus de Megan bâillait à nouveau, comme s'il regrettait ma bite. Ryan se pencha et ouvrit les menottes de ses mains et de ses chevilles. Megan se leva lentement, tout son corps tremblant. Le préservatif tomba par terre.

	« Es-tu prête pour ton sandwich bien mérité, salope ? » demanda Ryan en plongeant son regard dans ses yeux sous le masque.

	« Ouiiiis… » siffla-t-elle.

	« Bonne petite salope, » dit Ryan et passa un doigt sur son visage. Puis il sortit un matelas sale et s'allongea sur le dos. « Viens t'asseoir sur mes genoux ! » ordonna-t-il à Megan. Elle obéit rapidement, ce qui me fit penser que ce n'était pas la première fois qu'elle était punie par ce « Maître » fou.

	« Mmmmppphh ! » cria-t-elle quand sa bite entra dans sa chatte dégoulinante.

	« Merde, j'aime les restes, » gémit Ryan. « Allez, mec, donnons à cette salope une bonne double pénétration ! »

	Je m'agenouillai derrière Megan et m'émerveillai à nouveau de son corps succulent. Je sus à ce moment-là que je me souviendrais de cette soirée pour le reste de ma vie. Mais Ryan ne me laissa pas rêvasser à son sujet : il écarta ses fesses pour que j'entre dans son anus qui avait l'air si invitant. Alors je poussai mon gland contre son rectum et entrai lentement en elle à nouveau. Cette fois, son trou semblait encore plus serré avec la bite de Ryan présente dans sa chatte.

	« Mmmpphhhh ! » gémit-elle fort, fermant les yeux. « Ohhhhhh ! »

	« Ouais ? » dis-je en riant. « Ouais ? Tu aimes deux bites dans ton corps ? »

	« C'est… putain de génial… » gémit-elle, toujours les yeux fermés.

	« Tu sembles vraiment apprécier, salope, » dit Ryan en lui giflant les fesses. « Tu aimes que deux hommes te prennent en même temps ? » Gifle. « Tu ne te soucies même pas de qui... » gifle « est l'autre type ? » gifle.

	« Baises… moi…, » gémit-elle et ce fut à mon tour de lui gifler les fesses, ce que je fis avec plaisir. J'entrai dans son cul chaud jusqu'aux couilles, attrapai ses seins et la pilonnai encore et encore. Elle se mit à gémir et à geindre, laissant son corps être complètement utilisé par nous. Ryan commença à baiser sa chatte fort et j'essayai d'ajuster mes mouvements à ses poussées. Il continua à lui parler salement et à gifler ses fesses rondes.

	« C'est ça, bébé, » gifle « prends nos bites. » gifle. « Tu as besoin de ça. » gifle. « Profite juste. » Gifle.

	« Ohhhhh…, » gémit-elle encore et encore. « Ohhhh... »

	Ses mains attrapaient le matelas sale et essayaient de se stabiliser. Ses pieds s'agitaient comme de petits animaux piégés.

	Je comptai quinze poussées, puis je restai immobile dans son cul, sentant Ryan pilonner sa chatte en dessous. Je gardai ma bite enfoncée jusqu'aux couilles dans son cul chaud un moment, puis je recommençai à bouger. Elle se mit à gémir à nouveau immédiatement. La succion de son anus autour de ma bite était putain d'incroyable. Ma bite palpitait et tremblait.

	Je comptai quinze poussées à nouveau puis j'arrêtai de bouger. Megan laissa échapper des hoquets haletants, remplie à ses limites. Son visage était rouge et en sueur.

	« Tu aimes te faire baiser par deux, Megan ? » demandai-je en lui giflant les fesses à nouveau. « C'est bon ? »

	« Baise-moiuuuaiis…, » gémit-elle en réponse.

	Je retirai ma bite mais laissai mon gland à l'intérieur, et je commençai à la baiser avec de petites poussées puissantes, comptant jusqu'à vingt cette fois, appréciant la sensation de son cul chaud. D'autres hoquets haletants. Sa poitrine se soulevait, faisant danser ses seins joliment.

	« Tu es vraiment une salope, » avouai-je. « Je n'aurais jamais deviné que tu étais une pute aussi sale. »

	« Qui... » poussée « es-tu... » poussée… « toi ? » demanda-t-elle, encore haletante.

	« Quelqu'un qui a vraiment voulu t’enculer depuis longtemps…, » dis-je en la baisant à l'unisson avec Ryan. « Quelqu'un qui prend vraiment plaisir à te baiser maintenant... » gifle.

	Toujours haletante, Megan se retourna et essaya de voir mon visage sous le masque.

	« Mon Dieu… » poussée, « si j'avais su… » poussée, « j'aurais… » poussée, « fait n'importe quoi... »

	« C'est trop tard, salope, » dis-je et lui giflai les fesses à nouveau, la faisant gémir fort. « Maintenant, prends ma bite dans ton cul comme une pro ! »

	Elle s'adossa à Ryan, ferma les yeux et apprécia la bonne baise que nous lui donnions. J'enfonçai deux doigts dans sa bouche et la forçai à l'ouvrir, laissant sa salive couler sur le masque de Ryan. Elle ne pouvait pas trop bouger ; nous la baisions comme des animaux sauvages. Je glissai ma longueur dans son cul encore et encore, et je sentis Ryan faire de même dans sa chatte.

	« Prends-la, salope, » sifflai-je à ses oreilles, « Prends-la toute. »

	C'est alors qu'elle tourna la tête en arrière, me regardant à nouveau dans les yeux. Je laissai ma bite enfouie dans son cul une minute, savourant l'étreinte. Puis je me retirai jusqu'au gland.

	« Ouais, c'est ça. Tu aimes ma bite, hein ? »

	« Ouiii… » gémit-elle et se poussa en arrière sur ma bite.

	« Tu es vraiment une salope qui aime les bites, bébé, » dis-je et commençai à entrer et sortir à nouveau, l’enculant avec mes dernières forces. Elle était impuissante à résister.

	« Oh, putain ! » cria-t-elle. « Oh putain, putain, putain, s'il te plaît, baise-moi profondément avec ce putain de truc ! »

	Je lui obéis de tout cœur et l’enculait profondément. Chaque fois que ma bite s'enfonçait jusqu'aux couilles dans son anus, il y avait un petit bruit d'éclaboussure. Je la baisai plus vite, appréciant le bruit et la sensation chaude de son cul. Pendant tout ce temps, Megan gémissait du fond de sa poitrine, gémissant de plaisir d'être baisée à la limite.

	Je sentis Ryan se rajuster. Il retira le masque de son visage.

	« Putain, je pouvais à peine respirer dans ce truc, » gémit-il, appréciant la chatte chaude de Megan. Il jeta le masque en disant : « Je n'en ai plus besoin de toute façon, » et attrapa la taille de Megan, gémit fort, ajoutant une nouvelle dose de sperme dans sa chatte avec des secousses fortes et puissantes.

	Les bruits qu'elle faisait changèrent, et ses cuisses commencèrent à trembler. Je sus qu'elle était proche, alors je la baisai aussi fort que possible.

	« S'il vous plaît, s'il vous plaît, n'arrêtez pas les gars, s'il vous plaît, faites-moi jouir, oh putain, s'il vous plaît, faites-moi jouir, » supplia Megan doucement. « Ouiiiis…, » cria-t-elle fort et eut son propre orgasme. Tout son abdomen pulsait et se resserrait. Ses ongles rouges s'enfoncèrent dans le matelas gris et elle trembla violemment.

	Je décidai que c'était mon moment. J'enlevai mon masque et le jetai par terre, près du préservatif solitaire qui s'y trouvait. Megan le remarqua et jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.

	« John ! » me reconnut-elle instantanément. « Comment as-tu… ? »

	Elle n'eut pas le temps de poser sa question ; cette révélation soudaine déclencha ma détente. J'enfonçai ma bite profondément dans son cul chaud et éjaculai une énorme charge. Je poussai sa tête contre la poitrine de Ryan et donnai quelques dernières poussées alors que j'éjaculais vague après vague dans son corps.

	Lentement, progressivement, l'extase s'estompa en une chaleur douce. Je sentis ma bite commencer à ramollir, et je la retirai de l'anus de Megan.

	Nous nous allongeâmes tous les trois côte à côte sur le matelas sale, essayant de reprendre notre souffle. Ryan se releva le premier, se leva et sortit précipitamment de la pièce. Megan et moi restâmes là, face à face. Son visage était profondément rougi de plaisir, magnifique. Elle avait une lueur de luxure dans les yeux alors qu'elle gémissait doucement.

	« Je ne pensais pas que c'était toi, » haleta-t-elle et plongea son regard dans le mien.

	« Eh bien, je ne pensais pas avoir une chance avant que mon téléphone ne sonne ce soir, » avouai-je. « Mais j'ai adoré, comme un fou. »

	« Moi aussi, » hocha-t-elle. « Merci de m'avoir sodomisée ! Tu as eu une endurance merveilleuse, John. C'était incroyable ! Si j'avais su à l'époque… » dit-elle doucement.

	Ouais, ça aurait été bien, pensai-je. Mais je ne voulais pas m'engager sur cette voie. Au lieu de cela, je montrai ma bite en disant : « Voici quelque chose que tu dois encore nettoyer, ma chérie. »

	Elle sourit et s'agenouilla immédiatement. Je pouvais voir sa chatte et son cul, tous deux dégoulinants de sperme blanc frais. Elle suintait une chaleur glissante là-bas.

	« Tes trous sont putain de trempés ! » dis-je pendant qu'elle se penchait sur ma bite et la prenait profondément entre ses lèvres. Sa bouche était remplie de ma bite dégoulinante, donc elle était incapable de répondre.

	C'est alors que Ryan revint. Il tenait une bouteille de bière ouverte dans la main.

	« C'est ça, salope, nettoie cette bite ! » dit-il en souriant, appuyé contre le chambranle de la porte. Megan passa rapidement sa langue sur toute ma bite, s'assurant de lécher et d'avaler chaque goutte de mon sperme.

	J'appréciais vraiment la sensation de sa petite langue sur mon outil palpitant, mais il devenait un peu sensible après toute la sodomie hardcore que je lui avais infligée. Alors je retirai ma bite. Megan haleta lourdement, la bouche ouverte, et de la salive tomba sur le matelas en longs filets.

	« Tu veux encore de la bite, salope ? » demanda Ryan. « Bon sang, j'ai déjà joui deux fois en toi aujourd'hui mais je vais quand même te baiser le visage. »

	Il s'approcha rapidement du matelas et enfonça sa bite déjà dure dans la bouche de Megan, qu'elle accepta avec plaisir, gémissant même en la prenant entre ses lèvres. Alors qu'elle se penchait sur la bite de Ryan, je pouvais voir notre sperme couler de sa chatte et de son cul sur le matelas. Je repensai à la quantité de sperme que ce matelas avait dû absorber par le passé.

	Je reculai et regardai Megan se faire baiser le visage par cet inconnu, Ryan. Il retira juste sa bite, laissant un filet de salive et de sperme suspendu entre son gland et ses lèvres.

	« Ouvre grand, » ordonna-t-il. Elle ouvrit la bouche aussi grand que possible. Il l'examina comme un médecin, hocha la tête, puis la renfonça et reprit la baise de gorge. Elle était magnifique à genoux, suçant comme une salope excitée.

	Ils ne semblaient plus se soucier de moi maintenant que je ne participais plus à l'acte. Megan gémissait et soupirait pendant la dure baise de gorge que Ryan lui infligeait. Je devais admettre qu'il avait une bonne endurance et alors qu'ils bougeaient ensemble comme une machine bien huilée, je réalisai qu'il était vraiment fait pour elle. Il pouvait vraiment satisfaire ses besoins et peut-être que ce type fou était exactement celui dont Megan avait besoin.

	Je retournai dans la cuisine et m'habillai. Quand j'eus fini, je regardai à nouveau dans l'autre pièce. Megan gémissait à genoux, la bite de Ryan enfoncée jusqu'aux couilles dans sa gorge, et Ryan versait de la bière sur ses cheveux. Les bulles blanches imbibaient ses cheveux bruns et elle gloussait, la bite étouffant sa voix. Ryan but une autre gorgée de bière, puis jeta la bouteille vide sur le matelas et demanda : « Qu'est-ce que tu as dit ? »

	Il retira sa bite de la bouche de Megan. Elle prit une profonde inspiration et répondit :

	« Pisse sur moi ! »

	Au début, je pensai avoir mal compris, mais Ryan rit aux éclats et pointa sa bite vers ses seins. Il avait visiblement du mal à pouvoir pisser à travers son érection. Elle rit aussi et gifla sa bite. Ryan attrapa ses cheveux et la fit rester juste devant sa bite. Il visa à nouveau et cette fois, il réussit à laisser échapper un épais jet de pisse sur ses seins. Je regardai le liquide jaune clair couler sur les tétons durs de Megan, ses seins rouges, son ventre plat et sa chatte dégoulinante. Il pissa tellement que cela lava la sueur et le sperme de son corps, directement dans le matelas sale.

	Megan baissa la main, étala un peu du sperme restant sur son clitoris et se mit à le frotter par petits mouvements circulaires.

	« Tu as aimé, bébé ? » demanda Ryan, haletant et lui giflant les joues avec sa bite dure.

	« Oui, » dit-elle immédiatement. « Maintenant, baise-moi le visage… »

	« Qu'est-ce que tu as dit, salope ? » dit Ryan fort, lui giflant la joue avec sa bite à nouveau.

	« J'ai dit… baise-moi le visage comme il faut, Maître ! S'il te plaît... »

	« C'est mieux, » dit Ryan. « Tu dois savoir qui est le patron ici. »

	Je sentis qu'il était temps pour moi de partir. Je fermai la porte derrière moi et me dirigeai directement vers ma voiture. Je m'assis derrière le volant et jetai un dernier coup d'œil au vieil entrepôt. Puis j'ouvris la galerie de mon téléphone et parcourus les quelques photos que j'avais prises de Megan et du fou de Ryan. Cela semblait tellement incroyable d'être assis là après avoir baisé cette salope que j'avais désirée si longtemps. Je n'aurais pas imaginé ça cet après-midi, assis au bureau.

	Bon sang, je n'oublierai jamais cette soirée.

	 


Chez le coiffeur

	Cet autre homme et moi étions assis chez le coiffeur, attendant de commencer quelque chose que nous n'avions jamais essayé auparavant. Je ne connaissais pas très bien l'homme en face de moi, mais c'était l'ex de Bonnie, Steve, celui d'avant moi. Elle m'avait parlé de quelques occasions où ils avaient eu des rapports, ce que je trouvais vraiment excitant et qui me rendait excité chaque fois qu'elle les évoquait. Comme nous plaisantions toujours sur l'idée d'un plan à trois, je pensai que son ex pourrait être un choix parfait : il avait déjà prouvé qu'il était compatible sexuellement avec Bonnie, il avait un endroit privé (le salon de coiffure) où nous pourrions le faire, et il pourrait facilement être convaincu de se joindre à nous.

	Me voilà donc, un jour d'automne pluvieux, attendant anxieusement Bonnie qui se préparait dans la salle du personnel.

	Les roues avaient été mises en mouvement pour la nuit la plus mémorable de ma vie depuis une semaine. Je devais juste trouver le numéro de ce type et lui parler brièvement. Il était partant dès le début, je n'eus même pas besoin d'expliquer les détails.

	« Tout ce que tu veux, mec, » dit-il. Je n'eus donc qu'à finaliser avec Bonnie pour avoir un plan pour une soirée torride de sexe sale. J'étais excité à l'idée de pouvoir enfin double-pénétrer ma charmante petite amie.

	Nous arrivâmes en taxi après un long trajet silencieux. Bonnie portait un élégant manteau noir, révélant ses cuisses parfaites et ses talons hauts noirs sexy. Je ne pouvais m'empêcher de fantasmer sur la façon dont nous la baiserions ce soir.

	« Alors tu es John. » Le type me serra la main après que nous fûmes entrés dans le salon de coiffure et eûmes fermé la porte derrière nous. Nous entrâmes dans le salon et regardâmes Steve retourner le panneau « FERMÉ » et baisser le rideau de sécurité. Puis il se tourna vers nous et salua Bonnie d'un baiser sur la joue.

	« Ça fait longtemps, » dit-il, ce qui me causa une jalousie instantanée. « Alors vous voulez vraiment faire ça ? » demanda-t-il à nous deux. Bonnie se tourna vers moi avec un sourire timide.

	« Bien sûr, » dis-je en hochant la tête et en avalant ma salive.

	« C'est génial ! » dit-il et s'approcha du miroir. Il y avait du champagne dans de la glace, qu'il ouvrit rapidement.

	« Je me suis préparé pour ça, » dit-il en nous versant du champagne et en disant : « Santé ! » Nous souriions tous et buvions.

	« John m'a parlé du plan à trois que vous avez prévu, » dit Steve. « Mais nous n'avons pas vraiment eu le temps pour les détails. Alors… quelles sont les règles ? »

	« Eh bien... quel genre de règles ? » demanda Bonnie.

	« Tu sais, vous avez probablement discuté de ça. Qu'est-ce que vous y gagnez, toi et toi, » dit-il en pointant Bonnie et moi l'un après l'autre. « Qu'est-ce qui t'excite là-dedans ? »

	« Je pense que toute l'idée est excitante pour nous, » lui dit Bonnie. « Et pour ce qui est des règles, il n'y en a pas. »

	« Donc tout est permis ? »

	« Absolument. »

	« Je peux faire tout ce que je veux ? »

	Bonnie me regarda à nouveau, comme pour chercher mon approbation.

	« Oui, Steve, » répondis-je. « Tu peux faire tout ce que tu veux. »

	Il l'examina à nouveau.

	« Je peux la baiser de toutes les façons que je veux ? »

	« C'est exact. »

	« Et si je souhaite jouir à un endroit précis de son corps ? »

	« Alors tu le fais. »

	Steve hocha la tête, souriant, et posa son verre.

	« Alors, » dit-il après un moment de silence, « comment allons-nous procéder ? »

	Nous regardâmes tous les deux Bonnie, la seule attraction, qui enleva son manteau, révélant son corps sexy avec sa lingerie chaude.

	Bonnie s'était clairement préparée pour cette occasion sale, car son corps était couvert de bas noirs mi-longs avec un soutien-gorge et une culotte assortis. Ses ongles de pieds vernis de rouge dépassaient des talons noirs de quinze centimètres sur lesquels elle se tenait, assortis à ses ongles manucurés. Ses talons claquaient sur le parquet alors qu'elle s'avançait vers nous. Son sourire était séducteur et avide, mais il trahissait aussi sa nervosité alors qu'elle se dirigeait vers son destin.

	Les moitiés du soutien-gorge, bordées de duvet noir, se rejoignaient en diagonale au milieu de sa poitrine où elles étaient attachées avec un nœud de soie rouge, révélant son énorme décolleté.

	« Laisse-moi montrer ce corps magnifique, » dis-je. Bonnie se tenait là, fière d'être le sujet de notre désir.

	Jamais plus excité de ma vie, je commençai à présenter ma petite amie à son ex comme une œuvre d'art lors d'une vente aux enchères. Une sculpture belle, mais sale.

	« Regarde son joli visage, » commençai-je en écartant les cheveux bruns de Bonnie de son visage. « J'ai toujours aimé son sourire. »

	« Et moi ses joues, » ajouta Steve.

	« Tu aimais éjaculer sur elles ? » demandai-je de manière provocante.

	Steve sourit et demanda : « Alors elle te l'a dit ? »

	« Bien sûr. Chaque détail. »

	Il rit, et je continuai à montrer les seins de Bonnie.

	« Regarde ses seins, » dis-je en les pressant ensemble avec mes paumes. « Regarde comme ils sont luxuriants et parfaits. »

	« Ouais…, » dit Steve, et je pus voir sa mâchoire se tendre, alors je pensai qu'il commençait à être vraiment excité. Alors je pressai les seins de Bonnie et les serrai un peu.

	« Tourne-toi, » dis-je à Bonnie, et alors qu'elle le faisait, je présentai son postérieur à mon compère pour cette nuit.

	« Regarde ce cul, » montrai-je ses fesses. « Des joues rondes et fermes. Elles sont si dures qu'on pourrait y casser une noix. » dis-je et je lui donnai une gifle forte sur les fesses. Bonnie siffla un peu mais ne dit pas un mot.

	« Toujours la même, » dit Steve et tendit la main pour gifler l'autre fesse de Bonnie, ce qui la fit glousser cette fois. Elle nous regardait en souriant et en se mordant le doigt. Cela la faisait ressembler encore plus à une star du porno.

	« Écarte les fesses pour nous, ma petite salope ! » lui ordonnai-je. Elle le fit et mes yeux étaient collés sur la culotte noire cachant sa chatte humide et son anus sombre juste devant nous.

	Bientôt, son ex et moi étions nus, nos bites libres en pleine érection, et nous escortâmes Bonnie vers le grand fauteuil dans lequel le coiffeur coupe habituellement les cheveux. J'avais prévu un autre usage pour ce fauteuil ce soir.

	Nous la fîmes asseoir dans ce fauteuil massif, elle avait toujours l'air très sexy tout en portant encore ses talons, son string et son soutien-gorge. Je pouvais à peine réaliser à quel point elle était chaude en ce moment, se préparant pour la baise hardcore pour laquelle elle était là.

	Nous ne perdîmes pas de temps, passant directement à l'action alors que l'ex de Bonnie se tenait docilement à sa gauche, je m'avançai à droite. Nos bites dures pointaient droit vers son visage et elle les suça, d'abord l'une puis l'autre. Pendant les minutes qui suivirent, elle alterna entre nos bites, les suçant vraiment profondément, les yeux fermés, savourant notre goût dans sa bouche chaude. Cela me parut un peu inconfortable au début de regarder ma petite amie sucer un autre type, même si c'était son ex. Cependant, je portai mon attention sur Bonnie, sur sa jolie bouche suçant la longueur de cette bite et sur la joie sur son visage alors qu'elle le faisait.

	Alors que nos bites étaient bien lubrifiées par sa salive, je décidai de la caresser un peu, pour lui faire apprécier la présence des deux gars. Alors je m'avançai entre ses jambes, m'assis par terre, ce qui était un peu froid mais me détendit au moins un peu après cette succion chaude. Steve continua à apprécier la bouche chaude de Bonnie en attrapant ses cheveux et en s'enfonçant de plus en plus profondément à chaque poussée. J'appréciai le spectacle de la baise de gorge chaude pendant un moment, puis je me penchai entre ses cuisses et écartai son string noir. Je pouvais voir ses lèvres entrouvertes et brillantes de ses fluides d'excitation. La bite dure de son ex était probablement une grande cause de cela car je me rappelai à quel point elle aimait lécher une bite dans sa bouche, cela la faisait même jouir quand nous faisions un 69 parfois.

	Je commençai à lécher sa chatte le long du string. Elle l'accepta avec un gémissement heureux et sa vitesse de succion ralentit un peu. Encouragé, je léchai plus profondément dans sa chatte, encore et encore.

	Steve recula, la laissant profiter du cunnilingus un moment. Il se branla un peu en nous regardant, et Bonnie se renversa, ferma les yeux et gémit fort encore et encore.

	Les choses commencèrent à s'échauffer : Steve monta et s'agenouilla sur les accoudoirs du fauteuil et se positionna juste au-dessus de la tête de Bonnie. Il n'eut qu'à toucher la joue de Bonnie avec le bout de sa bite, et Bonnie leva immédiatement les yeux ; elle ouvrit la bouche et laissa la bite dure glisser profondément. À ce moment-là, je sentis un peu de jalousie monter, mais ce sentiment s'estompa rapidement. Alors que la bite de son ex glissait dans sa gorge, Bonnie laissa sa tête retomber sur l'appui-tête du fauteuil. Steve gémit alors que Bonnie le suçait profondément, le broyant brièvement. Quel spectacle ! Puis il se souleva, seulement pour redescendre avant de refaire la même chose, puis encore, seulement plus rapidement. Je continuai à la lécher tout en regardant d'en dessous cet inconnu baiser la bouche de ma petite amie. C'était vraiment excitant de voir ma bonne petite amie en lingerie, une bite dure et raide entrant et sortant de sa bouche, laissant sa salive couler sur ses seins. Son ex tenait le fauteuil, s'enfonçant jusqu'aux couilles alors qu'il baisait sa jolie bouche juste devant moi.

	Je décidai de remplir la chatte de Bonnie avec un peu plus que ma seule langue à ce stade. J'enfonçai un, puis deux doigts dans sa chatte chaude et humide et continuai à lécher son clitoris. Bonnie gémit, sa bouche étouffée par la bite de Steve. Elle attrapa l'accoudoir du fauteuil plus fort. J'oubliai presque de respirer alors que je la léchais fort, la doigtant profondément. Ses jus coulaient sur ses fesses, rendant la surface en cuir du fauteuil humide et glissante.

	Je savais que c'était une bonne occasion pour elle de jouir. Je changeai un peu de rythme en bougeant mes doigts plus vite en entrant et sortant. J'étais déterminé à la faire jouir et je savais que la bite pilonnant sa bouche m'aiderait. Son contact avec mes doigts marqua finalement mon succès ; elle commença à trembler et à gémir plus fort ; sa chatte se convulsa. Ses ongles s'enfoncèrent dans la surface en cuir des accoudoirs du fauteuil et elle eut un orgasme violent.

	Je savais que sa chatte serait trop sensible après une expérience aussi forte, alors je reculai, retirant mes doigts de sa chatte dégoulinante. Steve ne fut pas aussi doux ; il continua à baiser sa bouche quoi qu'il arrive. Sa bite s'enfonça jusqu'aux couilles dans sa bouche encore et encore ; elle ne pouvait même pas tourner la tête – pas qu'elle l'aurait voulu. Il laissa même sa bite là quelques secondes ; quand il la retira, elle respira lourdement pendant quelques instants.

	« C'était juste… waouh ! » haleta-t-elle. Mais Steve ne lui laissa pas vraiment de temps, il remit immédiatement sa bite dans sa bouche et continua à la pilonner.

	Je me levai et appréciai le spectacle. Je regarderai les fauteuils de coiffeur différemment à partir de maintenant. Je me branlai même un peu en regardant la session de baise de gorge chaude et sale devant moi.

	Finalement, Steve se retira. Bonnie haletait à nouveau.

	« Vous êtes fous, les gars... »

	« Et on n'a même pas vraiment commencé, » déclara Steve.

	« Laisse-la se lever, » dis-je, « elle ne sent probablement plus ses jambes. »

	« Ce n'est pas si mal, » dit Bonnie en souriant tout en se levant, « en fait, c'était plutôt bien. »

	Je lui pris la main et la guidai vers l'autre élément du salon de coiffure : le grand miroir avec un lavabo devant. Je m'avançai derrière elle et admirai son corps dans le miroir.

	« Regarde tout ce fluide sur ton corps, » dis-je. « Et la soirée n'a même pas vraiment commencé. »

	Elle se regarda et s'appuya légèrement sur le lavabo. Elle regarda son propre visage de près dans le miroir. J'utilisai l'occasion et baissai la main vers ses magnifiques fesses rondes.

	« Regarde ça, » les montrai-je à Steve. « Regarde comme elles sont fermes et serrées ! »

	« Ouais... » dit-il en se penchant.

	« Tu veux lui baiser le cul ? » demandai-je, me rappelant ce que Bonnie m'avait dit sur le fait que Steve n'était pas vraiment un amateur de cul. Mais moi je l'étais et je voulais sûrement tirer le maximum de la situation.

	« Eh bien…, » hésita-t-il, mais je pouvais voir que la vue avait un effet sur lui. Je relâchai les fesses de Bonnie et je lui donnai une bonne gifle.

	« N'a-t-elle pas un cul parfait ? Juste fait pour une bonne pilonnée ! »

	Steve s'approcha :

	« Puis-je ? » demanda-t-il en tendant la main vers sa culotte noire.

	« Je t'en prie, mon pote ! » dis-je. Après qu'il ait baisé la bouche de Bonnie, cela ne me dérangeait pas vraiment qu'il déshabille ma petite amie. Il baissa lentement la culotte de Bonnie, tout en regardant ses fesses.

	« Tu aimes, n'est-ce pas ? » demandai-je et j'écartai à nouveau ses fesses. Voir son anus pour la première fois cette nuit était tellement excitant ! Je me penchai immédiatement sur elle et laissai couler de la salive de ma bouche sur son anus. Je l'étalai partout sur son cul avec mon index, j'en enfonçai même un peu dans son anus serré. « Tu vois comme c'est serré ? » le présentai-je à Steve comme un trésor.

	« Ouais, » dit-il, tenant toujours le string noir dans une main, se branlant de l'autre.

	« Viens ici, et baise ce morceau de cul, » lui dis-je. J'écartai les fesses de Bonnie encore plus largement.

	« Oui, s'il te plaît...., » supplia Bonnie comme une petite chatte. « S'il te plaît, baise mon petit cul serré fort... »

	Steve comprit le message, se plaça juste derrière Bonnie et pressa sa bite contre l'entrée de son tunnel arrière. Je pouvais clairement entendre Bonnie siffler alors qu'il pénétrait lentement dans son anus. Il la laissa s'adapter quelques instants, puis écarta un peu les jambes, attrapa Bonnie par les seins et commença à la baiser avec des mouvements délibérés. Bonnie ferma les yeux et apprécia la chaude sodomie que son ex lui infligeait.

	Je relâchai ses fesses maintenant et laissai Steve la baiser vraiment fort. Il la pressa contre le miroir et entra dans son anus gluant jusqu'à la garde encore et encore, grognant et gémissant. Ses énormes couilles frappaient ses lèvres une fois sur deux. Bonnie appréciait les yeux fermés, criant pratiquement.

	Je n'aurais pas pensé que cette soirée se passerait si bien. Steve s'y était vraiment mis, il pilonnait le cul de Bonnie à un rythme stable. Bonnie ouvrit les yeux, se regarda dans le miroir, et je pus la voir admirer son corps nu et humide, pilonné par-derrière par son ex. C'était vraiment un spectacle, je me branlais à côté d'eux comme un fou.

	Au bout de quelques minutes de cette sodomie brute, elle commença à frémir et à trembler, ses genoux faillirent la lâcher mais elle attrapa le lavabo et laissa son corps s'abandonner à l'orgasme. Steve s'en fichait, il l’enculait profondément, sans pitié. Il attrapa même ses cheveux et pressa sa tête contre le miroir, et nous regardions tous les deux le visage de Bonnie doublé par le miroir, convulsé par le mélange de plaisir et de douleur. Son corps trembla un peu mais elle reprit bientôt conscience, ouvrant les yeux et léchant une tache humide sur le miroir. La vue d'elle léchant sa propre langue dans le miroir me rendit fou. J'attrapai ses cheveux et tirai sa tête vers le bas sur mes genoux. Elle réussit à se baisser jusqu'à ma bite sans s'écarter de Steve, de sorte que sa bite resta profondément enfouie dans son anus ravagé.

	Dès que la langue humide de Bonnie toucha ma bite, je gémis bruyamment et mis mes mains sur la tête de Bonnie. Je poussai droit devant pour faire entrer le plus possible de ma bite dans sa bouche chaude. Alors que ma bite glissait dans sa bouche jusqu'à la garde, Bonnie baissa la main pour défaire le nœud sur le devant de son soutien-gorge, le laissant tomber de son corps alors qu'elle prenait une bite à chaque extrémité. Maintenant révélés, ses énormes seins tremblaient avec son corps et ses cheveux, se balançant sauvagement pendant l'intercourse alors que son ex enfonçait à plusieurs reprises sa bite dans son cul pendant que je jouissais d'une fellation à l'autre bout. J'entendais le corps de Bonnie claquer contre celui de son ex alors qu'elle reprenait la base de ma bite dans sa main et commençait à la sucer. Elle avait l'air bien avec une paire de bites en elle, et le plat principal allait avoir encore meilleure allure.

	Les lèvres et la langue de Bonnie jouèrent avec ma bite pendant plusieurs minutes, me préparant pour le vrai plaisir alors que je commençai à serrer les poings, tirant sur ses cheveux. Après avoir sucé toute la longueur pendant un moment, elle se concentra sur le gland et le bout, agitant sa langue contre lui et le léchant doucement. Puis elle retourna me caresser et me sucer, pendant que son ex pilonnait son cul par-derrière.

	Finalement, Bonnie retira sa tête de ma bite avec un halètement mais continua à la caresser tout en recevant la dure pilonnée anale. Ces yeux perçants rencontrèrent à nouveau les miens alors que sa belle bouche prononçait les derniers mots que j'entendis avant que le vrai plaisir ne commence : « Baisez-moi tous les deux ! »

	Ce qui m'avait vendu cette opportunité, c'était la mention spécifique de Bonnie du fait que la double pénétration était quelque chose qu'elle voulait essayer depuis ses années d'université. Pour être tout à fait honnête, prendre Bonnie en sandwich était quelque chose que j'avais toujours voulu faire. Ce genre de pensée était quelque chose à quoi j'avais souvent fantasmé. Dans mon esprit, rien n'était plus excitant que l'idée du petit corps sexy de Bonnie pris en sandwich entre deux types qui remplissaient ses trous et étiraient son périnée.

	Avec les paroles de Bonnie, rien ne se dressait sur mon chemin. Je savais mieux que de trop réfléchir à la situation. Je devais juste le faire.

	Bonnie et son ex s'arrêtèrent de baiser et leurs corps se séparèrent. Steve s'approcha du fauteuil où les coiffeurs lavent généralement les cheveux des clients. Il s'assit, laissa glisser sa tête dans l'appui-tête. Bonnie monta sur lui, baissa la main et s'assit lentement sur sa bite. Elle siffla à nouveau, tourna son abdomen pour s'habituer à la bite sous cet angle, puis me regarda :

	« Allons-y ! »

	Je m'avançai derrière Bonnie. Sa chatte était complètement remplie par la bite de son ex, mais elle m'aida à trouver l'entrée alternative en s'allongeant sur le fauteuil et en écartant bien ses fesses. Je m'accroupis derrière elle, mon regard fixé sur le trou sombre vacant.

	Ma bouche se dessécha alors que ma respiration fluctuait. Pendant ce temps, mon cœur battait anxieusement dans ma poitrine. J'étais toujours complètement excité, cependant, et avec ma bite dure comme le roc dans la main, je me penchai un peu plus, visant ce trou du cul serré qui graverait à jamais cette nuit dans ma mémoire.

	Bonnie respirait aussi plus vite pendant qu'elle maintenait ses fesses ouvertes et que son ex la pressait contre lui. J'étais à quelques instants de réaliser mon fantasme le plus sale et, bien que le temps écoulé fût probablement d'environ 10 secondes, j'avais l'impression que cela faisait encore cinq minutes avant que le gland de ma bite ne touche le cul de Bonnie, guidé par ma main. Bonnie gémit doucement quand mon gland toucha sa chair. Je jure que je sentis ma bite durcir encore plus alors que je continuais à regarder fixement mon amante, dont la chatte était déjà remplie à ras bord par une autre bite pendant que j'essayais de remplir le trou voisin simultanément. Je poussai juste assez pour caler le gland de ma bite en elle avant de relâcher ma bite et de prendre une autre profonde inspiration.

	Les yeux plissés de douleur, Bonnie roucoulait alors que je poussais lentement vers l'avant, entrant dans son anus centimètre par centimètre. Je dus saisir la base de ma bite plusieurs fois pour l'aider à entrer, mais il n'y avait pas trop de résistance malgré son étroitesse. Sa respiration devint plus saccadée, et ses ongles rouges s'enfoncèrent dans les épaules de son ex alors que de plus en plus de moi la remplissait. Je pouvais sentir la bite dure de l'autre côté de la membrane qui séparait le cul et la chatte de Bonnie. La sensation était étrange et incroyable à la fois. La pression ajoutée par l'autre bite ne faisait qu'améliorer l'expérience de remplir l'anus de Bonnie.

	Encore une fois, le temps réel et ma perception ne coïncidaient pas. Cette première poussée dans Bonnie n'avait probablement duré que quelques secondes, mais j'avais l'impression que cela avait duré beaucoup plus longtemps alors que je prenais tout en moi. J'expirai lentement plusieurs fois, m'équilibrant sur ses fesses d'une main alors que je m'enfonçais de plus en plus profondément en elle jusqu'à ce qu'enfin, mes couilles reposent sur le périnée de Bonnie et que mon corps entre en contact avec ses fesses. Bonnie cria, de plaisir ou de douleur, je ne pouvais pas le dire. Je posai mes mains sur les hanches de Bonnie et la tins pendant que ma bite s'adaptait à la pression à l'intérieur d'elle. C'était serré, mais les sensations étaient incroyables avant même que la réalité ne s'impose.

	J'étais fasciné par l'anus de Bonnie, mais maintenant que j'étais enfoncé jusqu'à la garde en elle, je levai les yeux et vis que Bonnie me regardait. Je pouvais voir juste le coin de sa bouche par-dessus son épaule alors qu'elle souriait, visiblement follement amusée, mais ces magnifiques yeux bruns attirèrent vraiment mon attention alors que je regardais ma bien-aimée, nue. Ce fut à ce moment-là que ma situation me saisit enfin.

	Les dernières minutes avaient semblé être au ralenti, mais en croisant le regard de Bonnie, c'était comme si le bouton play avait été enfoncé pour nous ramener à l'action en direct. Je détournai les yeux du visage de Bonnie et regardai à nouveau pour voir que j'étais enfoui jusqu'aux couilles dans son anus. Je me penchai pour vérifier son périnée étiré et sa chatte remplie, une vue qui me rendait fou de luxure inextinguible. Non seulement j'étais à l'intérieur de Bonnie, mais elle était remplie dans les deux trous ! Sa chatte et son anus serrés remplis à pleine capacité élevaient la barre pour la chose la plus chaude que j'aie jamais vue, et les images et les sons allaient devenir encore plus chauds à mesure que l'activité progressait. Pendant ce temps, Bonnie avait l'air plus que ravie d'être enfin remplie par deux types à la fois.

	Le seul son maintenant était notre respiration lourde et quelques gloussements de Bonnie alors que nous nous adaptions tous à la pression et nous préparions pour une sacrée baise, dont cette fille avait besoin. Avant ce moment, je m'étais inquiété de savoir comment je me comporterais avec un autre type impliqué, mais j'avais sous-estimé le sex-appeal de Bonnie. Avoir son corps comme la viande dans ce sandwich me rendit totalement disposé à ce moment à m'abandonner à cet acte de dépravation pécheresse.

	Avec un regain d'enthousiasme, je reculai ma bite jusqu'à ce que seul le gland soit encore dans le cul de Bonnie. Bonnie gémit doucement alors que les veines de ma bite glissaient contre ses entrailles. Puis je poussai vers l'avant, enfonçant régulièrement toute ma longueur en elle, ce qui provoqua un hoquet et un gémissement plus fort de la fille alors qu'elle baissait la tête et enfonçait à nouveau ses ongles dans son ex. Je la tins plus fermement et commençai l’enculer, tout comme son ex commençait à bouger sous elle.

	Bonnie jura puis planta ses mains sur les accoudoirs du fauteuil de chaque côté de son ex, maintenant son corps à moitié levé entre nous deux alors que nous la double-pénétrions. Je me tenais par ses hanches alors que je planais au-dessus de son cul, me penchant sur elle et enfonçant ma bite dans son anus plusieurs fois de plus avant de prendre le rythme. Pendant ce temps, son ex avait commencé à entrer et sortir régulièrement de la chatte de Bonnie alors que Bonnie se tendait, renversait la tête en arrière et gémissait. Ses cheveux effleurèrent mon épaule alors qu'elle se renversait brusquement. Ses mouvements brusques firent osciller et trembler le fauteuil sous nous.

	Avant que nous, les gars, ne puissions vraiment nous lancer, Bonnie se sentit plus à l'aise avec sa situation et commença à nous baiser à la place. Elle commença à balancer son corps lentement d'avant en arrière sur nos bites, mais devint rapidement plus avide et se frappa contre nous durement et rapidement. Je continuai à me soutenir sur ses hanches pendant que son ex la tenait par les épaules alors qu'elle glissait de haut en bas sur toute la longueur de nos bites. Mes couilles claquaient continuellement contre son périnée alors que je restais immobile et la laissais polir mon bouton avec son trou du cul. Elle cria de joie et d'agonie alors qu'elle nous prenait profondément dans ses deux trous.

	Je retins mon souffle en regardant Bonnie nous baiser. Son corps se balançait d'avant en arrière, pénétrée simultanément dans son cul et sa chatte. La salope bougea son corps avec une endurance remarquable pendant quelques minutes, gémissant et haletant en le faisant.

	Bonnie ne put pas continuer à baiser, cependant, et au bout d'un moment, je pense que l'inconfort devint trop pour elle. Elle ralentit, haletant et geignant un peu alors qu'elle s'effondrait sur son ex après avoir fait un travail autrement formidable de satisfaire deux hommes à la fois. Je pris cette opportunité pour recommencer à l’enculer, entrant et sortant régulièrement pendant que son ex se frottait dans son autre trou. L'expérience était chaude et sauvage ne serait-ce que par le fait que Bonnie se faisait baiser comme une pute. Elle était si près de moi que je pouvais sentir la chaleur émanant de son corps.

	Avoir le cul de Bonnie serait l'aboutissement d'années de frustration sexuelle. Le fait qu'elle soit double-pénétrée était la cerise sur le gâteau. J'enfonçais le gland de ma bite à l'intérieur d'elle, voisin de la bite de son ex déjà profondément enfoncée dans sa chatte.

	Je pouvais sentir la bite dure de l'autre côté de la membrane. J'étais enfoui jusqu'aux couilles dans le cul de Bonnie alors que mon corps glissait contre le sien. Son corps était déjà glissant de sueur et de ses propres fluides qui coulaient partout.

	Je ne pus contenir mon gémissement de plaisir en prenant conscience que j'étais à l'intérieur du cul de Bonnie. La voir prise en sandwich rendit l'expérience encore plus intense, et je pouvais voir sa tête contre celle de Steven, sa bouche à son oreille, ses seins pressés contre son cou pendant que je me frottais contre elle. Le bruit de sa respiration lourde remplissait l'oreille, se joignant au mien. La chaleur de son corps me faisait déjà transpirer tandis que mon cœur battait si fort que cela en faisait presque mal. Bonnie enfonça ses ongles dans la poitrine de Steven alors qu'elle appréciait les yeux fermés d'être double-remplie.

	Nous continuâmes à baiser fort, et continuâmes à prendre conscience que Bonnie était prise en sandwich. Tout ce qu'il restait à faire, c'était que son ex et moi travaillions ensemble et déplacions nos corps et celui de Bonnie jusqu'à ce que nous l'ayons inclinée juste comme il fallait. Ce qui s'ensuivit fut l'expérience la plus agréable de ma vie.

	« Baise-la plus fort, » s'exclama son ex, et nous nous mîmes directement à la tâche. Les gémissements de Bonnie ressemblaient presque à des sanglots alors que nous enfoncions nos bites dans ses trous lentement et rudement mais régulièrement. J'étais tellement perdu dans la luxure que je ne considérai guère le confort de Bonnie pour le moment, m'abandonnant complètement à l'expérience. La chair glissante de la salope sexy tournoyait entre nous deux alors que nous faisions simultanément l'amour à sa chatte et à son anus.

	Je reculai du corps de Bonnie pour regarder et admirer la belle brune, qui jouait le rôle de la viande dans notre sandwich sexuel. Je regardai avec incrédulité nos bites dures plonger et ressortir régulièrement, remplissant son cul et sa chatte tout en tirant sur son périnée. Mes yeux remontèrent sur ses cheveux en désordre et son dos en sueur, alors qu'elle gémissait et prenait notre baise régulière. Pendant tout ce temps, les jambes de Bonnie restaient de chaque côté de celles de son ex, nous donnant un accès complet à ses trous sexuels alors que nous nous enfoncions tous les deux jusqu'à la garde en elle.

	Après quelques minutes à nous frayer un chemin à travers l'expérience, son ex et moi commençâmes à prêter plus d'attention à ce que l'autre faisait afin de vraiment accroître le plaisir pour nous trois. Nous établîmes un rythme où il s'enfonçait dans sa chatte quand je reculais dans son cul, et vice versa, de sorte que nous prenions essentiellement tour à tour nos bites jusqu'aux couilles à l'intérieur d'elle. Cela aidait à soulager la pression que Bonnie ressentait tout en assurant qu'un de ses trous était rempli en permanence.

	Je continuai à admirer le corps brillant et ondulant de Bonnie pendant quelques minutes avant de me rallonger sur elle, par-dessus son épaule droite. Sa chair était chaude et humide alors que ses seins se pressaient contre le corps de Steven. Pendant ce temps, son ex était situé par-dessus son autre épaule, de sorte qu'aucun de nous ne distrayait l'autre alors que nous nous concentrions sur notre trou respectif et maintenions Bonnie impuissante entre nous.

	À ce stade, le plan à trois devint vraiment chaud et très amusant. Alors que je m'abandonnais complètement à cet acte honteux de débauche, Steven et moi baisions fermement Bonnie comme elle ne l'avait jamais connu auparavant, tout en la maintenant en place. Le plaisir s'intensifia pour d'abord égaler puis finalement dépasser mes attentes sauvages alors que je commençai à enfoncer de plus en plus fort dans le cul de Bonnie. J'augmentai ma vitesse, forçant son ex à suivre le rythme dans sa chatte.

	Nous pompâmes tous les deux d'avant en arrière dans la salope, sciant en elle. Je pouvais entendre son ex grogner sous elle et je réalisai que je grognais moi-même alors que Bonnie se tortillait et couinait entre nous, riant occasionnellement alors que sa tête et ses jambes se balançaient entre nos corps qui poussaient. Je pouvais sentir le talon pointu de sa chaussure droite piquer mon genou alors qu'elle réagissait à être pressée entre nous deux et remplie par nous. Enfin, il sembla que Bonnie appréciait sincèrement sa situation alors que je m'enfonçais en elle encore et encore.

	Je me souviens distinctement de la chaleur qu'il faisait dans la pièce. Je reculai brièvement pour admirer à nouveau Bonnie et vis des perles de sueur sur son cou et sur son dos. J'avais l'impression que le temps ralentissait à nouveau alors que je regardais son corps, dont la totalité brillait dans la lumière tamisée à cause de la transpiration. Ses cheveux trempés de sueur étaient collés à son cou et à ses épaules et pendaient dans le visage de son ex, ses bras se soutenant alors qu'elle prenait la double pénétration et se délectait d'être la viande de notre sandwich. Ses seins se soulevaient alors que de faibles gémissements de plaisir s'échappaient de sa gorge, se joignant à une myriade d'autres sons, y compris le craquement du fauteuil sous nous qui nous soutenait pendant cette activité coquine. Son ex et moi maintenions notre rythme alors que nous poussions et retirions de Bonnie de plus en plus vite. À ce stade, se joignant aux sons de nos gémissements, il y avait le bruit de succion de sa chatte humide et de son anus ravagé. Je pouvais sentir les talons de ses chaussures s'enfoncer dans mes genoux alors que sa jambe rebondissait en rythme avec notre baise. L'odeur de la sueur mêlée au parfum de Bonnie devint presque envahissante alors qu'elle se joignait aux images et aux sons de notre sexe collectif.

	Forçant ma bite aussi profondément que possible dans le cul de Bonnie à chaque poussée, je me concentrai dur pour maintenir mon rythme avec son ex, qui s'enfonçait encore plus profondément dans sa chatte, séparé de ma bite dans son cul seulement par la fine membrane. Nous la maintînmes immobile et serrée entre nos corps de sorte que la salope haletante et en sueur restait là, se faisant double-pénétrer et criant d'agonie heureuse à chaque poussée en elle alors que ses jambes battaient l'air, coincées dans une masse de chair humaine.

	Je ne m'étais jamais senti aussi vivant de toute ma vie. Les sensations incroyables de sentir ma bite glisser à côté d'une autre à l'intérieur de cette femme chaude allaient bientôt devenir plus que ce que je pouvais supporter. Maintenant, nous baisions Bonnie comme une machine bien huilée, nos bites bougeant avec la force et la régularité de pistons. Nous grognions de plus en plus fort tandis que Bonnie criait pratiquement à ce stade. Encore plus excités, nous sciions de plus en plus fort et vite dans la brune en sueur qui se tortillait et gémissait entre nous, faisant trembler tout son corps alors qu'elle était prise au piège de ce sandwich chaud, humide et délicieux.

	Nous continuâmes à la baiser à l'unisson sur ce fauteuil, qui était maintenant probablement taché de sueur. Bien sûr, à ce moment-là, je ne pense pas que quiconque s'en serait soucié. Nous passions le meilleur moment de notre vie. Je glissais même occasionnellement contre le corps humide de Bonnie, mais je me redressais rapidement et retournais marteler son cul et faire ma part dans ce plan à trois. Le corps de Bonnie, bien sûr, était glissant de sueur à cause de nous trois, mais cela lui allait encore mieux. Elle continuait à crier tandis que ses jambes rebondissaient sauvagement de chaque côté de Steven, pour une raison quelconque, ne faisant que m'exciter davantage. Si elle n'avait pas apprécié la double pénétration jusqu'à présent, elle l'appréciait certainement maintenant. Je sais que moi, putain, je l'appréciais et je ne voulais pas que ça finisse.

	Le plan à trois continua encore plusieurs minutes alors que les sons de chair humide qui claque et de trous qui suintent se joignaient à nos cris et gémissements de plaisir intense pour remplir la pièce. Finalement, nos poussées continues dans ses trous sexuels firent jouir Bonnie. Son corps glissant glissa sans effort entre nos chairs en sueur alors que son cul me serrait, ses ongles s'enfonçaient dans Steven, alors qu'elle expérimentait son orgasme. Son corps oscilla et trembla entre nous alors qu'elle jouissait, criant et me poussant moi-même au bord. Rempli d'une confiance nouvelle, j'annonçai : « Éjaculons sur son visage ! » juste au moment où Bonnie redescendait de la partie la plus intense de son orgasme.

	Je n'allais pas laisser cette expérience manquer de la cerise sur le gâteau, ce qui signifiait une éjaculation faciale collante pour cette salope. Rien que l'idée du sperme coulant sur le visage de Bonnie suffisait presque à me faire jouir sur place. En plus, je me rappelais une occasion où Bonnie m'avait raconté qu'après avoir fait ses cheveux, ils avaient eu des rapports et que le sperme de Steven avait coulé dans ses cheveux au même endroit, donc il avait dû les laver et les sécher à nouveau. Les aventures chanceuses d'un coiffeur…

	Alors que Bonnie continuait à frémir de son orgasme, je me retirai d'elle, glissant hors de son cul avec un bruit de « pop » fort avant que la salope épuisée ne tombe sur la poitrine de Steven mollement. Elle prit quelques secondes pour reprendre son souffle, mais son ex la força à s'éloigner de lui.

	Alors que nous nous levions, Bonnie put enfin étirer ses jambes avant de s'accroupir rapidement devant moi. Son ex se dépêcha de se tenir à gauche de Bonnie pendant que je me tenais à sa droite, et nous nous branlâmes tous les deux, pointant nos bites vers elle. En quelques secondes, je jouis.

	Bonnie ferma les yeux alors qu'elle attendait sa récompense pour laquelle elle avait travaillé dur. Je gémis fort quand ma bite éjacula enfin, frappant Bonnie d'abord sur la joue puis déchargeant sur tout son joli visage. Comme si l'expérience n'était pas assez proche de la perfection, l'ex de Bonnie commença à jouir une seconde ou deux après moi.

	« Assure-toi d'en mettre dans ses cheveux ! » lui rappelai-je. Il sourit et visa son front et ses cheveux. Steven et moi peignions le visage et les cheveux de Bonnie à l'unisson, de la même manière que nous avions baisé son corps.

	Le temps sembla ralentir à nouveau. Je regardai vers le bas avec une satisfaction de pervers alors que le sperme jaillissait de nos deux bites simultanément et éclaboussait ma maîtresse. Mon éjaculation couvrit d'abord sa joue et son menton, puis ses cheveux sombres tandis que son ex éclaboussait son menton, son nez, sa paupière et ses cheveux, bien sûr. En plein éjaculation, je déplaçai mon viseur pour frapper son autre paupière puis son front, tandis que mon homologue continuait à plaquer le côté de son visage puis descendait vers son cou. Quand nous eûmes fini d'éjaculer sur elle, nous avions couvert tout son visage tout en laissant des résidus dans ses cheveux, et encore plus de sperme coulait sur son cou jusqu'à ses seins.

	Dès que je fus satisfait, j'expirai lourdement et m'effondrai dans le fauteuil derrière moi, tandis que l'ex de Bonnie se dirigeait vers les toilettes, je pense, probablement pour se nettoyer. Pendant que je prenais une minute pour reprendre mon souffle et me rafraîchir, je restai assis dans une incrédulité totale face à ce qui venait de se passer et j'admirai une autre vue chaude que j'avais aidé à créer ce soir alors que Bonnie se levait lentement et essuyait le sperme de ses paupières, souriant d'une oreille à l'autre tout en le faisant. Elle passa ses doigts dans ses cheveux, appréciant la sensation du sperme dans ses boucles.

	« C'était tellement boooon…, » soupira-t-elle avec bonheur.

	« Ouais…, » gémis-je car je ne pouvais pas vraiment parler en phrases plus longues à ce moment-là.

	Alors qu'elle se dirigeait vers moi, trempée de sperme et de sueur, vêtue seulement de ses talons hauts et d'un sourire, elle m'assura que cette nuit avait été tout ce qu'elle avait espéré et que nous referions exactement la même chose.

	 


Court-métrage supplémentaire : Tournage Cuckold pour OnlyFans

	La vapeur s'élevait de nos tasses, le parfum du cacao et la lueur chaude et tamisée du salon alors que nous nous blottissions sur le canapé. C'était une de ces rares soirées où le froid de la ville semblait à des années-lumière, tenu à distance par la couverture douce et le poids de Bonnie contre moi. Nous étions à la moitié d'une série policière scandinave, les sous-titres clignotant sous la lueur glaciale de l'écran, quand elle mit en pause.

	« John, je dois te demander quelque chose d'un peu... peu conventionnel, » dit Bonnie, sa voix plus douce que les chaussettes en cachemire qu'elle avait enfilées plus tôt.

	« Vas-y, » répondis-je, curieux de l'hésitation dans sa voix.

	« Clarissa... elle fait quelque chose de nouveau pour son travail. Des trucs OnlyFans. » Bonnie se tourna vers moi, son regard assuré.

	« Bien sûr, c'est... populaire ces jours-ci, » répondis-je, ne saisissant pas encore tout à fait où elle voulait en venir. Je n'étais pas surpris, cependant. Clarissa a toujours été une jeune femme dans le top 10 des plus belles, tous les hommes se retournaient sur son passage au bureau. Ses longues jambes sexy et ses cheveux blonds sales émerveillaient tout le monde.

	« Le truc, c'est qu'elle veut tourner une scène vraiment chaude. Et elle a besoin de quelqu'un avec un... esprit créatif. Quelqu'un comme toi. »

	« Moi ? » Je m'étouffai avec mon chocolat chaud, toussai et finis par reprendre mon souffle. « Bonnie, pourquoi voudrait-elle que je — »

	« Parce que, » m'interrompit Bonnie, sa main trouvant la mienne, « tu as ce côté pervers que tu penses que personne ne remarque. Mais moi, si, et Clarissa aussi. En plus, il y a ton passé avec elle. »

	C'était vrai, j'avais eu mes aventures avec Clarissa avant, mais j'avais toujours considéré ces occasions comme si elle jouait avec moi, en fait. Et maintenant, elle me demandait spécifiquement de me livrer à son tournage sale ?

	« Cela ne te dérange pas ? » demandai-je, mon esprit s'emballant alors que j'essayais de concilier le calme de ma petite amie avec la bombe qu'elle venait de lâcher. Était-ce un test ? Un piège ?

	« John, j'ai confiance en toi. Complètement. Et je veux que tu t'amuses, » expliqua-t-elle en me serrant la main d'un geste rassurant. « Tu ne connais pas tous les détails, mais oui, il y aura du sexe... intense. Présente-toi juste fraîchement douché, et Clarissa te mettra au courant. »

	« Intense comment ? » L'avocat en moi voulait des contrats, des clauses et des limites. Pourtant, l'homme en moi ressentait un frisson illicite à l'idée d'être invité dans un monde aussi privé et charnel.

	« Disons simplement que Clarissa a l'esprit très ouvert. » La voix de Bonnie contenait une pointe de malice. « Et elle apprécie ta... discrétion et ta créativité. »

	« Esprit ouvert » résonna dans ma tête alors que je sirotais le chocolat maintenant tiède, les yeux fixés sur l'expression sérieuse de Bonnie. La confiance – c'était de ça qu'il s'agissait. Elle me faisait assez confiance pour m'envoyer dans les bras d'une autre femme, sachant que je reviendrais dans les siens. C'était un cadeau, une responsabilité, un défi.

	« D'accord, » murmurai-je en posant ma tasse. « Je le ferai. »

	« Bien. » Bonnie se pencha, m'embrassant la joue. « Je vais lui envoyer un message tout de suite. » elle ouvrit son téléphone. « Et souviens-toi, John, amuse-toi. Mais aussi, respecte la scène, d'accord ? »

	« Compris. » Mon cœur battait dans ma poitrine, à parts égales nerveux et excité. À quoi avais-je accepté ? Que voulait Clarissa, cette reine des glaces blonde avec ses yeux sérieux et ses courbes trompeusement douces, d'un type ordinaire comme moi ?

	« Merci, bébé. » Bonnie se blottit plus près, appuyant sur play sur la télécommande. Alors que les personnages à l'écran chassaient des ombres, je me retrouvai à chasser des pensées de Clarissa, me demandant ce qui m'attendait dans ce nouveau rôle étrange dans lequel j'avais été jeté.

	

	

	

	

	Le trajet jusqu'à chez Clarissa sembla s'étirer comme une progression dans des sables mouvants, mon pouls battant un rythme erratique contre le volant. Je me garai devant la maison de banlieue quelconque, coupai le moteur, et pris une minute pour repenser à la dernière fois. Cette reine des glaces m'avait invité à participer à un tournage sale avec elle. Que pourrait-il mal se passer ?

	En sortant, je sentis l'air vif lutter contre la chaleur qui me montait aux joues. J'étais fraîchement douché, comme demandé, l'odeur du savon aux agrumes encore sur ma peau.

	Un jeune homme ouvrit la porte avant que mes jointures ne puissent frapper, sa silhouette mince dans l'ombre du couloir faiblement éclairé. « John, à l'heure, » dit-il en ajustant ses lunettes d'un geste rodé. Il y avait une tonalité professionnelle dans sa voix, celle qu'on utilise pour maintenir une distance dans des cadres intimes. Il m'introduisit dans le salon d'un geste ample, qui suggérait une civilité répétée.

	« Installez-vous confortablement, » proposa-t-il. Je hochai la tête, laissant mon regard errer, et elle était là, debout, nue, seulement en talons hauts, au milieu du salon — Clarissa, l'incarnation de la confiance érotique. Elle se prélassait avec une indifférence royale, sa forme nue parée seulement d'un collier noir, un contraste avec sa peau pâle. Ses yeux sérieux se verrouillèrent sur les miens, un défi silencieux dans leurs profondeurs.

	« Alors tu as déjà rencontré mon petit ami ! » gazouilla-t-elle et planta un léger baiser sur ma joue.

	« Petit ami ? ! » demandai-je. Bonnie ne m'avait pas dit que Clarissa avait quelqu'un. Cela compliquait les choses, du moins. Mais je devais prendre un moment pour adorer ses tétons pointant vers moi en érection, son ventre plat et tonique au-dessus de sa chatte serrée, qui n'avait qu'une fine bande de poils au-dessus, soigneusement taillée.

	À ma grande surprise, ce n'étaient pas seulement mes hôtes qui m'attendaient dans le salon. Deux de mes collègues étaient déjà là, me regardant comme s'ils attendaient que la fête commence.

	Carl, l'avocat de la société, ses cheveux gominés reflétant la lumière tamisée, inclina le menton en guise de salut depuis le canapé, tandis que la silhouette massive d'Ule, le seul avocat noir, se déplia de son siège, un hochement de tête ponctuant sa reconnaissance. L'énergie dans la pièce crépitait d'anticipation, et je pris ma place parmi eux, le tissu du canapé inconnu sous moi.

	« Merci à tous d'être venus, » commença Clarissa, sa voix filée d'un commandement argentin. Aussi sexy qu'elle fût, elle semblait toujours étrange, debout les jambes écartées, nue, avec nous tous assis autour, complètement habillés. Mais elle continua, comme une réalisatrice. « Comme vous l'avez peut-être deviné, la performance de ce soir sera... spéciale. » Ses lèvres se courbèrent autour des mots, un sourire malicieux aux coins. Elle toucha involontairement sa chatte nue avec ses longs doigts bien manucurés. « Notre public réclame une scène de gangbang cuckold, et qui suis-je pour leur refuser ? »

	Mon cœur s'emballa alors qu'elle dévoilait la nature de notre rassemblement.

	« Alex ici, » désigna-t-elle son petit ami, dont la présence semblait se réduire un peu, « sera notre cuck gracieux. Il sera le réceptacle des piques verbales et des tâches subalternes. » La crudité de sa déclaration dépouilla toute prétention ; nous n'étions pas seulement des participants, mais des instruments d'humiliation. « Et vous, les gars, êtes invités à être les étalons de la soirée. Vous devrez me baiser aussi fort que possible, satisfaire mes abonnés ! Ne vous retenez pas, » nous encouragea-t-elle, son regard touchant chacun de nous tour à tour. « Je le veux aussi fort que possible. Sans limites. »

	Un frisson me parcourut l'échine, moitié peur, moitié exaltation. L'air semblait plus épais alors que le poids de sa demande pesait sur mes épaules. Pourrais-je incarner le rôle qu'elle me demandait ? Mon esprit bouillonnait de possibilités, des limites que je franchirais ce soir.

	« Tout est permis, » réaffirma Clarissa, verrouillant son regard avec le mien. Ce n'était pas qu'une déclaration ; c'était une invitation à explorer les recoins les plus sombres du désir.

	« Compris, » dit Carl d'un ton traînant, son arrogance maintenant teintée d'une pointe d'empressement. Ule émit simplement un grognement, sa voix profonde résonnant comme un orage lointain, prêt à éclater.

	« Bien, » ronronna Clarissa, la satisfaction brillant dans ses yeux. « Donnons-leur un spectacle qu'ils n'oublieront pas. »

	« Commençons, » dit Alex, presque inaudible, son rôle accepté sinon embrassé.

	C'était le point de non-retour, et j'étais déjà trop loin pour regarder en arrière.

	Dans le silence chargé qui suivit le décret de Clarissa, je regardai Alex, tel un prêtre solennel préparant son temple, commencer à mettre en place la scène pour notre rite charnel. Ses doigts fins ajustèrent les deux caméras haute résolution, leurs lentilles brillant sous le halo des anneaux lumineux suspendus au-dessus.

	« Parfait, » murmura-t-il pour lui-même, une pointe de fierté dans la voix alors qu'il contournait, inspectant chaque angle avec un regard méticuleux à travers ses lunettes. « Tiens, » dit-il en tendant l'extrémité d'une laisse noire à Clarissa, la lanière de cuir contrastant nettement avec la blancheur de sa peau. En s'enclenchant autour de son collier, un frisson me parcourut l'échine – le symbolisme était indéniable.

	« Tenez-vous là-bas, les gars, » dirigea la blonde nue, pointant un endroit juste hors du champ de la caméra. Carl et Ule bougèrent sans un mot, leurs silhouettes projetant de longues ombres qui s'étiraient sur le sol du salon comme des présages sombres. Je pris ma place à côté d'eux, sentant la chaleur de l'anticipation couler dans mes veines.

	« Es-tu prêt ? » demanda Alex, sa voix basse et posée. Ce n'était pas qu'une question ; c'était une invitation à franchir un seuil que je n'avais jamais même approché.

	« Né prêt, » répondit Carl, son sourire en coin audible.

	« Faisons ça, » ajouta Ule, son ton ne trahissant aucune émotion, mais ses yeux brillaient d'une faim prédatrice.

	Je hochai aussi la tête, incapable de trouver des mots.

	« Ça tourne, » annonça Alex, son doigt planant au-dessus du bouton d'enregistrement avant de l'enfoncer d'un geste presque révérencieux. La lumière rouge cligna, signalant le début de quelque chose d'irréversible.

	« Souviens-toi, fais-leur sentir chaque seconde, » murmura Clarissa, ses yeux rivés sur la lentille comme si elle pouvait voir à travers elle, dans l'âme de ceux qui assisteraient plus tard à ce spectacle.

	« Crois-moi, ils le sentiront, » pensai-je, mon pouls s'accélérant à l'idée de libérer nos désirs les plus sales. Bonnie avait donné sa bénédiction, mais c'était Clarissa qui avait lancé le défi – j'étais là pour prouver que je pouvais le relever.

	« Action, » vint le doux commandement d'Alex, et avec ce seul mot, le monde se réduisit à Clarissa. Elle était assise sur le canapé, croisant ses longues jambes fines, ses talons hauts se balançant d'un mouvement confortable. Elle ouvrit un magazine sur la table en verre et commença à le feuilleter, visiblement ennuyée. C'était un magazine BDSM, réalisai-je. Les images montraient clairement des scènes d'hommes et de femmes vêtus de latex noir, fouettés, attachés et baisés dans diverses positions. Clarissa le tint de sorte que les scènes sales soient claires pour les caméras. S'arrêtant à une double pénétration particulièrement sale, elle le posa devant elle sur le tapis gris du canapé et ouvrit les jambes avec un soupir. Bien qu'elle eût joué le rôle de l'hôtesse charmante nue ce soir, c'était la première fois que nous pouvions voir sa chatte rose, ouverte et humide.

	Verrouillant son regard sur le modèle de l'image, elle commença à se caresser le clitoris. Je regardai mes compagnons d'invitation pour cette nuit sale : Carl et Ule regardaient sa frénésie de masturbation en souriant, la luxure brillant dans leurs yeux. Clarissa ferma les yeux, laissa sa tête reposer sur l'accoudoir du canapé, et ses doigts bien manucurés tournèrent rapidement sur son clitoris.

	Nous pouvions tous entendre sa voix sexy alors qu'elle gémissait et se faisait plaisir. Clarissa était absolument époustouflante, perdue dans le plaisir, avec ses longs cheveux blonds cascadant dans son dos et ces doigts parfaits travaillant diligemment entre ses cuisses. Ses doux gémissements emplissaient l'air alors qu'elle continuait à chevaucher des vagues de sensations intenses.

	Pendant ce temps, Carl et Ule se tenaient à proximité, leurs érections tendant contre leur pantalon, regardant avidement chacun de ses mouvements. Ils pouvaient à peine se contenir, sachant parfaitement qu'ils auraient bientôt un contrôle total sur le corps et l'esprit de Clarissa.

	« Alex ! » cria la blonde d'un ton frustré dans sa voix fine. « Tu pourrais m'aider ? »

	Le type ajusta ses lunettes et s'avança.

	« Oui, ma chérie ? » demanda-t-il en avalant sa salive, détaillant sa petite amie de haut en bas.

	« Viens ici, » montra-t-elle son entrejambe avec un sourire mauvais. Alex s'agenouilla docilement et se pencha entre les cuisses sexy de la blonde. Il regarda une fois de plus sa maîtresse, qui hocha simplement la tête en pointant sa chatte. Alex passa sa main le long de ses jambes, se pencha, et commença à la faire jouir avec sa langue. Avec un mélange de soumission et d'autorité dans la voix, elle tira sa tête directement dans son ouverture humide.

	« C'est ça, bébé, » gémit-elle en fermant les yeux. « Lèche-moi profondément la chatte ! »

	Alors que son fiancé léchait et suçait les plis sensibles de Clarissa, la fille s'adossa contre l'accoudoir du canapé, laissant échapper des halètements de plaisir occasionnels.

	Alors que les caméras capturaient chacun de leurs mouvements, je sentis ma bite durcir dans mon pantalon. En jetant un coup d'œil à Ule et Carl, je pouvais voir qu'ils devenaient aussi excités que moi.

	« Baise-moi fort, Alex ! » lui ordonna Clarissa. « Fais-moi sentir comme ta pute ! »

	Alex se redressa hésitant, l'humidité de sa fiancée sur le visage. Il s'approcha de la chatte humide de Clarissa, baissa son pantalon et plaça sa bite directement contre sa chatte. Nous regardâmes tous sa bite pointer vers son entrée dégoulinante. Il poussa et gémit fort, peut-être trop fort. Probablement pour les caméras.

	Il commença à bouger lentement au début, mais sous l'insistance de Clarissa, il finit par accélérer, s'enfonçant en elle avec force.

	« C'est ça ! » gémit Clarissa fort, ouvrant les yeux maintenant et regardant dans les yeux de son amant. « Plus fort ! » Elle gifla même Alex avec sa paume ouverte, le bruit sec nous surprit tous.

	« Ce n'est pas assez, Alex ! Baise-moi plus fort ! Fais-moi sentir comme ta pute ! »

	Alex s'arrêta net, regardant Clarissa avec un mélange de confusion dans les yeux. Mais Clarissa n'eut pas pitié de lui, elle tira son corps plus profondément en elle avec ses jambes. Alors, avec un sentiment de réticence frôlant le désespoir, Alex reprit ses poussées dans la chatte béante de Clarissa.

	« C'est tout ce que tu as ? » demanda-t-elle. « Ce n'est pas assez ! »

	Elle le repoussa. Le type regarda les caméras avec des yeux écarquillés. Maintenant, Clarissa nous invita de son index. Nous nous regardâmes, et nous entrâmes tous les trois dans le cadre.

	« Laissez-nous nous occuper d'elle, » improvisa Ule pour la scène. Carl et moi sortîmes aussi nos érections et les tînmes fièrement devant Clarissa. Elle regarda autour d'elle l'éventail de membres palpitants devant elle, se sentant à la fois excitée et nerveuse à propos de ce qui allait arriver. Alex quittant maintenant le coin de la pièce, nous trois entourâmes la jolie blonde sur le canapé, nous préparant à tour de rôle à l'utiliser comme notre jouet personnel.

	« Je veux goûter ta grosse bite noire, » dit-elle à Ule. « S'il te plaît, donne-la-moi. »

	Sans hésitation, Clarissa prit la grosse viande noire dans sa bouche et se mit à la sucer avec enthousiasme, faisant tourbillonner sa langue autour de sa longueur et taquinant le bout de ses lèvres.

	Ule gémit avec appréciation, appréciant manifestement l'attention que Clarissa lui portait. Le reste d'entre nous regardait intensément alors que les lèvres angéliques de la jolie blonde engloutissaient complètement la bite noire, faisant tressaillir nos propres membres d'anticipation.

	« Oui, bébé, » gémit Ule de sa voix profonde. « Prends ma bite dure, salope ! Je vais faire de toi… ma poubelle à sperme personnelle ! »

	Il se positionna au bord du visage de Clarissa et attrapa ses mèches blondes à deux mains. Il commença à s'enfoncer agressivement dans sa bouche, sa salive coulant sur ses couilles, sur son menton et ses seins.

	Clarissa avala avidement l'énorme bite profondément, savourant le goût et la dynamique de pouvoir de la situation.

	« Mmm..., » gémit-il. « J'adore la profondeur à laquelle tu la prends ! » Il continua à pilonner le visage de Clarissa, repoussant ses limites et la faisant travailler plus dur pour tout prendre.

	Ses joues gonflaient avec son gland enfoui profondément dans sa gorge, et elle pouvait à peine respirer à travers la tension alors qu'elle luttait pour absorber autant de son essence que possible.

	Ule décida de lui accorder un peu de répit et recula.

	« Tu es une suceuse vraiment talentueuse, bébé ! » déclara-t-il. « Ça fait vraiment longtemps que quelqu'un n'a pas pris ma bite aussi profondément dans sa gorge. »

	Clarissa hocha la tête avec reconnaissance, essayant encore de reprendre son souffle alors qu'elle me regardait. Je ne perdis pas de temps, m'avançai devant elle pour être le suivant avec ce jouet sexuel vivant. Ule recula, la salive de Clarissa brillant encore sur sa bite.

	Je me positionnai à l'entrée de la gorge de Clarissa et commençai à plonger mon membre agressivement dans son orifice. Clarissa accepta avidement ma bite, désireuse de montrer ses compétences en tant que suceuse professionnelle.

	Carl n'attendit plus, s'avança aussi à côté de moi et se pencha pour prendre la main de Clarissa. Il la posa sur son membre palpitant, qu'elle se mit à branler avec vivacité. Elle semblait montrer du dévouement à faire plaisir à plusieurs hommes à la fois.

	Clarissa le regarda avec gratitude, ma bite encore profondément dans sa bouche. Je jetai un coup d'œil à Alex dans le coin, il regardait avidement pour voir si elle pouvait gérer deux bites à la fois sans perdre sa concentration sur le service de leurs besoins. Elle recula, libérant ma bite palpitante de sa bouche chaude, disant :

	« Je suis heureuse de vous faire plaisir à tous les deux en même temps, messieurs. »

	Elle se déplace avec fluidité entre nos membres, prenant à tour de rôle Carl et moi profondément dans sa bouche tout en maintenant un contact visuel avec chacun de nous. La vue de la voir travailler si diligemment pour satisfaire plusieurs hommes à la fois m'envoya un frisson dans le dos. Nous échangeâmes des regards approbateurs avec Carl en regardant notre jouet en action.

	« Coupez ! » La voix de Clarissa fendit l'air épais, abrupte comme un coup de tonnerre. Je reculai, mon cœur bondissant d'un mélange d'inquiétude et d'adrénaline. Elle se redressa, une reine impérieuse tenant sa cour même à genoux. « De l'eau, » exigea-t-elle, sa voix une lame capable de trancher l'acier. Alex s'empressa de lui apporter une bouteille qu'elle accepta avec plaisir.

	Je regardai, captivé, alors que ses lèvres pleines s'entrouvraient pour avaler des gorgées du liquide clair, les gouttes ruisselant sur son menton comme des perles de rosée sur des feuilles d'or. Sa gorge travaillait en déglutitions délicates, mais ses yeux ne quittèrent jamais les nôtres.

	« Plus, » commanda Clarissa, reposant le verre avec un cliquetis qui résonna sur le sol en marbre. « Je le veux plus rude, plus fort. Ne vous retenez pas, les gars. »

	J'échangeai un regard avec Carl et Ule – les deux hommes devenus des sentinelles silencieuses face au décret de la sirène blonde. La pièce semblait se contracter autour de nous, la chaleur devenant visqueuse, enveloppant ma peau comme une caresse d'amante.

	« Bien sûr, bébé, » grogna Ule, sa voix basse et prédatrice. Et juste comme ça, nous étions de nouveau en mouvement, l'œil rouge de la caméra nous faisant un clin d'œil une fois de plus.

	« Alex, viens ici, » aboya Carl, et Alex se déplaça avec l'obéissance d'un animal bien dressé, ses lunettes captant la lumière des anneaux lumineux alors qu'il s'approchait.

	« Déshabille-nous, » ordonna Carl, un sourire en coin sur ses lèvres minces. Les mains d'Alex tremblèrent légèrement en atteignant nos vêtements, défaisant les boutons avec un soin méticuleux, pliant chaque article avec la précision d'un homme dont le rôle avait été réduit à la servitude.

	Je sentis le tissu glisser de mes épaules, me laissant nu et exposé, ma peau picotant sous le regard de la caméra et le regard bleu glace de Clarissa. Il n'y avait pas de pudeur ici, pas d'endroit où se cacher – nous étions tous mis à nu, crus et viscéraux sous la lentille scrutatrice.

	Mes pensées s'emballèrent alors que je regardais Alex, le cuckold, plier nos vêtements avec une telle déférence, sa propre excitation évidente malgré son humiliation. C'était le jeu, la danse de la domination et de la soumission, jouée dans le théâtre le plus intime.

	« Bon garçon, Alex, » roucoula Clarissa alors qu'elle reportait son attention sur nous, reprenant Carl et moi dans sa bouche chaude et humide. Sa bouche reprit son œuvre, chaude et humide, et je me retrouvai perdu dans le va-et-vient rythmé, les bruits de succion ponctuant le silence. Mon esprit s'égara brièvement vers Bonnie, vers la confiance qu'elle plaçait en moi, et je me demandai si elle savait à quel point profondément dans l'abîme je m'étais volontairement plongé.

	« Regarde-la, » marmonna Carl, la fierté et la luxure colorant son ton. « Je parie que tu ne l'as jamais vue comme ça avant, hein, Alex ? »

	L'homme aux lunettes secoua la tête en silence, les yeux vitreux alors qu'il contemplait la scène se déroulant devant lui – un tableau vivant de débauche et de désir.

	« Continue, que la caméra voie tout, » murmurai-je, l'avocat en moi refaisant surface momentanément, toujours conscient de la performance, du besoin de fournir un spectacle qui serait immortalisé dans les annales du fantasme numérique.

	« Tout, » fit écho Clarissa, sa voix une promesse sensuelle alors qu'elle nous entraînait plus profondément dans les profondeurs de la symphonie pécheresse de la soirée.

	Le froid de la pièce climatisée effleurait ma peau, un contraste saisissant avec la chaleur émanant de nos corps entrelacés. La prise de Carl sur les cheveux de Clarissa était inflexible, ses doigts fermement enroulés alors qu'il dirigeait sa tête d'avant en arrière entre lui et moi. Le spectacle devant moi était une danse complexe de chair et de désir, ponctuée par le bruit glissant des lèvres de Clarissa glissant sur nos bites palpitantes.

	Je pouvais voir Ule se déplacer, s'asseoir sur le canapé, se branlant sa grosse bite noire. Je pouvais déjà dire qu'il préparait la prochaine action, baiser notre charmante hôtesse blonde.

	« Hé Alex, » la voix de Carl traversa l'atmosphère lourde, aussi décontractée que s'il discutait d'actions en bourse, « apporte-moi une bière, tu veux bien ? » Ses yeux ne quittèrent jamais le visage de Clarissa, observant chaque mouvement avec l'intensité d'un faucon.

	Alex, le voyeur toujours obéissant, se précipita dans la cuisine, ses mouvements rapides et désireux de plaire, pendant que nous baisions la bouche de sa petite amie avec abandon. Notre hôte cuckold revint bientôt avec une bouteille fraîche, la condensation perlant sur le verre comme de la sueur sur notre peau. Carl la prit sans détourner le regard, le clic du bouchon s'envolant sur le sol en marbre, perdu dans la cacophonie des gémissements et des grognements.

	« C'est une bonne ! » déclara Carl après en avoir avalé une grande gorgée. Ule profita de l'occasion et ordonna à la fille : « Viens ici, salope ! »

	La blonde s'approcha de lui à quatre pattes, comme une bonne pute. Elle commença à prendre son énorme membre dans sa bouche instinctivement, mais Ule repoussa son joli visage.

	« Plus bas, bébé ! » lui ordonna-t-il, s'allongeant sur le canapé moelleux avec la désinvolture d'un homme habitué à commander. Ses jambes se levèrent en une invitation délibérée. « Montre-leur comment tu adores ! »

	Sa réponse fut immédiate, ce sourire malicieux courbant ses lèvres pleines alors qu'elle s'abaissait entre ses cuisses écartées. Il y avait une lueur dans son œil, un éclat de plaisir sauvage face à l'avilissement à venir.

	« Oh ouais, c'est ça, lèche-moi le cul, bébé ! » déclara-t-il. « Tu sais vraiment comment faire sentir un homme spécial. »

	Clarissa s'abaissa sur ses genoux et commença à adorer l'entrée arrière d'Ule, léchant et sondant de sa langue. Elle prit soin de nettoyer son trou, montrant à quel point elle était dévouée à servir ses besoins.

	Les autres hommes regardaient avec intérêt, se demandant quelles nouvelles profondeurs de soumission et de dévotion elle atteindrait pendant cette partie de sa performance. Tout en lui léchant l'anus, elle se mit aussi à lui branler la bite, ce qui aurait pu être difficile à concilier. Mais elle le fit avec vivacité, reculant un peu, disant : « C'est exactement ce dont j'avais envie, bébé ! »

	Ule attrapa sa tête immédiatement :

	« Laisse-moi te rappeler qui est aux commandes ici, ma chérie. » Et il lui donna une légère gifle sur son joli visage avant de pousser fermement son visage contre ses fesses. Clarissa gloussa et haleta de surprise mais s'adapta rapidement à la nouvelle position, déterminée à continuer à faire plaisir à tout le monde présent.

	Je pouvais voir Ule se déplacer, s'asseoir sur le canapé, se branlant sa grosse bite noire. Je pouvais déjà dire qu'il préparait la prochaine action, baiser notre charmante hôtesse blonde.

	« Hé Alex, » la voix de Carl traversa l'atmosphère lourde, aussi décontractée que s'il discutait d'actions en bourse, « apporte-moi une bière, tu veux bien ? » Ses yeux ne quittèrent jamais le visage de Clarissa, observant chaque mouvement avec l'intensité d'un faucon.

	Alex, le voyeur toujours obéissant, se précipita dans la cuisine, ses mouvements rapides et désireux de plaire, pendant que nous baisions la bouche de sa petite amie avec abandon. Notre hôte cuckold revint bientôt avec une bouteille fraîche, la condensation perlant sur le verre comme de la sueur sur notre peau. Carl la prit sans détourner le regard, le clic du bouchon s'envolant sur le sol en marbre, perdu dans la cacophonie des gémissements et des grognements.

	« C'est une bonne ! » déclara Carl après en avoir avalé une grande gorgée. Ule profita de l'occasion et ordonna à la fille : « Viens ici, salope ! »

	La blonde s'approcha de lui à quatre pattes, comme une bonne pute. Elle commença à prendre son énorme membre dans sa bouche instinctivement, mais Ule repoussa son joli visage.

	« Plus bas, bébé ! » lui ordonna-t-il, s'allongeant sur le canapé moelleux avec la désinvolture d'un homme habitué à commander. Ses jambes se levèrent en une invitation délibérée. « Montre-leur comment tu adores ! »

	Sa réponse fut immédiate, ce sourire malicieux courbant ses lèvres pleines alors qu'elle s'abaissait entre ses cuisses écartées. Il y avait une lueur dans son œil, un éclat de plaisir sauvage face à l'avilissement à venir.

	« Oh ouais, c'est ça, lèche-moi le cul, bébé ! » déclara-t-il. « Tu sais vraiment comment faire sentir un homme spécial. »

	Clarissa s'abaissa sur ses genoux et commença à adorer l'entrée arrière d'Ule, léchant et sondant de sa langue. Elle prit soin de nettoyer son trou, montrant à quel point elle était dévouée à servir ses besoins.

	Les autres hommes regardaient avec intérêt, se demandant quelles nouvelles profondeurs de soumission et de dévotion elle atteindrait pendant cette partie de sa performance. Tout en lui léchant l'anus, elle se mit aussi à lui branler la bite, ce qui aurait pu être difficile à concilier. Mais elle le fit avec vivacité, reculant un peu, disant : « C'est exactement ce dont j'avais envie, bébé ! »

	Ule attrapa sa tête immédiatement :

	« Laisse-moi te rappeler qui est aux commandes ici, ma chérie. » Et il lui donna une légère gifle sur son joli visage avant de pousser fermement son visage contre ses fesses. Clarissa gloussa et haleta de surprise mais s'adapta rapidement à la nouvelle position, déterminée à continuer à faire plaisir à tout le monde présent.

	Carl se contenta de hocher la tête, mais je me penchai et giflai fort la joue serrée de Clarissa. « Serrée et ferme, » ajoutai-je. « Elle est vraiment bien dressée et dévouée ! »

	« Une vraie pute à sperme, si tu veux mon avis ! » ajouta Carl en se caressant à nouveau la bite.

	Pendant ce temps, Clarissa était assise immobile sur les genoux d'Ule, essayant de retrouver son calme après une stimulation aussi intense.

	Profitant de la brève pause de l'action hardcore, je m'avançai derrière elle et plaçai ma bite palpitante contre l'orifice anal serré de Clarissa. J'étais déterminé à ajouter une autre couche d'humiliation et de plaisir à sa scène OnlyFans spéciale. La pièce tomba dans un calme temporaire, me permettant d'insérer soigneusement mon érection dans l'entrée arrière de Clarissa.

	Elle poussa un cri aigu de surprise et de plaisir en ressentant l'intrusion soudaine, ce qui fit que les autres se tournèrent avec curiosité.

	Ule et Carl échangèrent des regards amusés, impressionnés par la capacité de Clarissa à supporter une stimulation aussi intense, pénétrée dans ses deux orifices.

	Alors que Clarissa recommençait à chevaucher la bite d'Ule régulièrement, je réussis à entrer dans son anus jusqu'aux couilles, ce qui lui arracha un gémissement fort mêlé de douleur.

	La vue de nos bites envahissant son corps à la fois laissa tout le monde dans la pièce sans voix, pris dans la puissance brute et l'intimité du moment. Le corps de Clarissa tremblait de plaisir et d'inconfort, sa chatte et son anus tressaillant sous la double pénétration intense qu'elle recevait de nous.

	Alex se branlait si fort qu'il était maintenant hors d'haleine. Il avait même une goutte de salive tombant de sa bouche sans s'en soucier du tout.

	Les cris de Clarissa emplissaient l'air, signalant sa totale soumission et son plaisir d'être prise en sandwich.

	« Ahhhh ! Ahhhh ! » Sa voix monta en volume alors qu'elle succombait aux sensations parcourant son corps, incapable de contenir plus longtemps ses cris d'extase.

	Ule me regarda avec un sourire satisfait, fier de sa capacité à l'amener à ce niveau de plaisir et de soumission.

	Les autres hommes dans la pièce étaient également impressionnés par sa volonté d'endurer une expérience aussi intense pour notre plaisir. Ou pour les spectateurs d'OnlyFans.

	« S'il vous plaît... je n'en peux plus..., » Sa voix se brisa d'émotion alors qu'elle luttait pour continuer à parler entre deux halètements.

	« Le sperme, salope ! » murmurai-je en me penchant à son oreille par-derrière. « Viens sur nos bites ! »

	Et c'est exactement ce qu'elle fit. Elle jouit prise en sandwich entre nos corps avec un tremblement vif, criant fort.

	« Ferme la bouche de cette salope ! » dit Ule en riant, sans se soucier du tout de son plaisir. Carl s'avança vers la tête de Clarissa, l'attrapa et enfonça sa bouche béante sur sa bite profondément. Cela étouffa vraiment ses cris de joie, qui furent même intensifiés par la triple pénétration.

	Ule et Carl échangèrent des regards inquiets, reconnaissant qu'ils l'avaient poussée au bord de l'épuisement physique et émotionnel. Mais plutôt que de montrer une quelconque inquiétude pour son bien-être, ils sourirent simplement d'un air entendu, satisfaits de la voir atteindre son point de rupture.

	Alex nous regardait attentivement, désireux de voir jusqu'où nous pourrions pousser Clarissa avant qu'elle ne finisse par craquer. Les vagues de son orgasme régnaient sur son corps encore et encore. Avec trois gros pénis envahissant son corps – un dans chaque orifice – Clarissa laissa échapper un gémissement étouffé d'anticipation et de résignation.

	Clarissa commença à s'étouffer sous la triple pénétration, signalant sa soumission complète et sa vulnérabilité. Alors qu'elle essayait d'accommoder les trois pénis simultanément, elle commença à lutter légèrement, ses yeux s'embuant et son visage rougissant sous l'effort. « Mmmph... mmph… »

	Ule et Carl échangèrent un sourire suffisant, amusés par sa situation et par la façon dont elle travaillait si dur pour leur faire plaisir. Je ne me retins plus maintenant, m'attaquant à son trou du cul serré sans pitié. Je pouvais sentir la bite d'Ule pénétrant aussi sa chatte à travers les fines parois séparant ses orifices. Elle aurait crié si Carl ne l'avait pas réduite au silence avec la bite dans sa bouche. Il lui gifla même le visage plusieurs fois avec sa bite profondément enfoncée dans sa bouche.

	« Oh mon Dieu... je vais jouir…, » ma voix tremblait d'excitation et de plaisir. Je pouvais vraiment sentir le sperme grossir dans mes couilles, attendant avec impatience d'être libéré dans l'anus de la blonde. Mais je soupçonnais que le tournage sur lequel nous travaillions nécessitait une fin plus visuelle.

	« Cette salope est trop serrée…, » grogna aussi Ule sous nous. « Je n'en peux plus… »

	« Éjaculons sur son visage, » ajouta Carl en enfonçant sa bite dans la gorge de Clarissa encore et encore. « Faisons un excellent... money shot ! »

	Nous retirâmes tous nos bites des orifices palpitants de Clarissa, la laissant vide et exposée après avoir ressenti un plaisir aussi intense.

	« Mets-toi à genoux devant nous, mon animal, » haleta Ule d'un ton taquin, se branlant sa grosse bite humide tandis que nous l'imitions tous, tenant nos membres dans nos mains.

	Clarissa s'agenouilla docilement devant les hommes, attendant de recevoir leur semence chaude sur son visage comme symbole de sa soumission complète et de sa servitude. Elle resta là, silencieusement, les yeux baissés avec soumission alors qu'elle se préparait pour l'acte d'avilissement à venir. Nous sourîmes méchamment à Clarissa, excités par l'opportunité de marquer son visage de notre preuve collante et fraîche de possession. Alors que nous nous préparions à libérer notre éjaculation sur le visage levé de Clarissa, elle resta immobile et obéissante, acceptant cette humiliation finale sans résistance ni protestation.

	Clarissa devint finalement excitée par l'anticipation d'être couverte de sperme et se mit à frotter furieusement son clitoris, se rapprochant du bord. Ses hanches commencèrent à se soulever involontairement alors que nous l'entourions comme des aigles autour d'une proie innocente, nous branlant nos membres palpitants à quelques centimètres de son visage.

	« Mmmph…, » gémit-elle doucement, incapable de contenir plus longtemps son excitation grandissante. Alors que Clarissa atteignait le pic du plaisir, Carl fut le premier à libérer enfin sa charge sur ses joues, la faisant tressaillir légèrement. Clarissa reçut la pleine force de la charge de Carl, prenant chaque goutte sur son visage et avalant même autant que possible. Alors que le jet de sperme chaud pleuvait sur ses joues, Clarissa ouvrit grand les lèvres, acceptant avidement chaque goutte. Sa langue s'élança pour en attraper le plus possible, et elle avala avec empressement, montrant sa soumission complète et son dévouement envers son invité.

	« C'est ça, bébé, » gémit Carl d'une voix profonde et satisfaite. « Prends tout… »

	Je n'en pouvais plus, je m'approchai et ajoutai ma charge à celle de mon collègue sur le joli visage de la blonde. J'éjaculai quatre fois, chaque jet pulvérisant une dose fraîche et blanche de sperme chaud sur son nez et ses joues. Elle le prit en gloussant, jouant avec son clitoris avec fièvre.

	Alors que je reculais, elle tira à nouveau la langue et se tourna vers son fiancé. Alex se branlait aussi follement que sa fiancée.

	« Mon visage ! Allez ! » Clarissa montra ses traits couverts de sperme avec ses deux index.

	« Oh, désolé, » comprit Alex et arrêta de se branler, prit l'une des caméras et fit un zoom sur le visage de la blonde. Agenouillée sur le tapis, elle sourit et envoya un baiser aux spectateurs.

	« Ça suffit, » intervint Ule et attrapa sa tête une fois de plus. Il enfonça son membre palpitant profondément dans sa bouche, utilisant son orifice ouvert comme un conduit pour son dernier acte d'avilissement. Clarissa haleta de surprise mais resta obéissante, acceptant ce dernier acte de domination sans résister ni se défendre.

	Clarissa luttait pour respirer et s'étouffer tandis qu'Ule continuait à lui baiser le visage sans relâche, utilisant son corps comme un réceptacle pour sa semence et un symbole de son pouvoir sur elle. Alors qu'Ule continuait à pilonner la gorge et la bouche de Clarissa, elle haletait pour reprendre son souffle et toussait faiblement, ses yeux s'embuant alors qu'elle essayait de prendre assez d'oxygène pour se maintenir. « Mmm... Mmff… » Elle parvint à dire entre deux gorgées d'air, indiquant sa lutte pour respirer tout en prenant sa bite profondément dans sa gorge.

	Même maintenant, avec nos bites complètement vidées, il était étonnamment excitant de regarder notre collègue avocat noir baiser sans relâche le visage de cette blonde. Le mélange de notre sperme collé sur son membre noir ne le dérangeait pas, il se contentait de baiser sa gorge profondément jusqu'aux couilles.

	Clarissa était clairement submergée par la taille et la puissance d'Ule, incapable de parler ou de respirer facilement à cause des sensations intenses parcourant son corps. Alors que la grosse bite d'Ule s'enfonçait plus profondément dans sa gorge et remplissait complètement son œsophage, Clarissa commença à s'étouffer et à avoir des haut-le-cœur, trouvant de plus en plus difficile de respirer ou de parler de manière cohérente.

	« G... Gg…, » Elle parvint à haleter entre deux aspirations d'air, indiquant son extrême soumission à la domination d'Ule, tout en jouant avec son clitoris furieusement.

	Et quand Ule lui gifla même le visage tout en ayant son énorme membre dans sa bouche, elle jouit juste. Nous pûmes tous voir son corps trembler, sa tension s'envoler, tout son contrôle se perdre. Elle devint une poupée entre les mains de notre ami noir, un amas tremblant de beauté.

	Satisfait de son exhibition de contrôle sur Clarissa, Ule retira sa bite de sa gorge et libéra une énorme bouffée de sperme chaud sur son visage levé, la laissant couverte de filaments collants de sperme qui coulaient sur son menton et son cou.

	« Ahh... Ahh… » gémit-il bruyamment, se délectant de la vue de sa soumission et de sa capacité à revendiquer la possession de son corps.

	Ule s'assit sur le canapé, et Clarissa resta complètement couverte de sperme, mettant en évidence sa vulnérabilité et sa nature soumise, et soulignant l'étendue de l'humiliation qu'elle avait subie. Après avoir été remplie de sperme plusieurs fois tout au long de la scène, Clarissa était maintenant complètement couverte de filaments blancs et collants, qui ornaient sa peau pâle, ses cheveux blonds et ses seins nus. Elle ressemblait à une toile vivante de soumission et d'avilissement, complètement à la merci de ces hommes puissants qui avaient pris le contrôle de son corps et de son esprit.

	Nous reculâmes tous et admirâmes notre travail sale. Carl hocha la tête avec approbation à la vue de Clarissa couverte de sperme. Il se tourna ensuite vers Ule et dit :

	« Bien joué, mon pote. Tu lui as vraiment donné un look délicieux. »

	« Tes abonnés vont adorer cette vue, » acquiesça Ule.

	« Il ne manque qu'une chose, » dit Carl et son sourire mauvais réapparut sur son visage, regardant curieusement le corps taché de Clarissa. « Alex, veux-tu te joindre à nous, s'il te plaît ? »

	Alex, le fiancé, s'agenouilla à côté de Clarissa et contempla son visage maintenant couvert de notre sperme. Il se pencha près du visage de Clarissa, étudiant chaque détail de son apparence maintenant décoiffée. Sa bague de fiançailles brillait à son doigt, rappelant l'engagement qu'il avait pris de l'épouser et de la soumettre à ce traitement humiliant.

	« Waouh, » murmura-t-il doucement, « ces gars se sont vraiment donnés à fond avec toi, hein, bébé ? »

	« C'était tellement génial… » ajouta Clarissa avec un sourire satisfait.

	« Nettoie-la, » dit Ule en attrapant une caméra et en zoomant sur le visage de la blonde agenouillée. Alex leva les yeux, surpris, cette perversion du nettoyage de cuckold n'était clairement pas prévue dans leur tournage d'aujourd'hui.

	« Allez, mec, » ajouta Carl. « Les abonnés vont adorer cette merde ! »

	Alex regarda à nouveau sa fiancée et, voyant son sourire heureux, il n'hésita plus. Il se pencha vers Clarissa et commença à lécher le sperme frais sur son visage. Il plongea sa langue dans la flaque de sperme sur la joue de Clarissa et se mit à le laper lentement, savourant chaque goutte comme si c'était un mets délicat. Ses yeux ne quittèrent jamais les siens, maintenant un contact visuel constant pendant ce moment intime.

	« Mmm... C'est si bon, » murmura-t-il entre deux coups de langue, et je n'étais pas sûr s'il le disait pour la caméra ou s'il appréciait vraiment le goût de notre semence. Ule se pencha près de lui de toute façon, zoomant sur ce festin sale avec la caméra.

	Pendant qu'Alex la nettoyait, Clarissa luttait pour s'empêcher de faire des mouvements ou des réactions soudaines, mais resta finalement relativement immobile et soumise. Sa respiration devint légèrement plus lourde et plus irrégulière alors qu'elle essayait de digérer ce dernier nettoyage sale qui lui arrivait.

	« C'est tellement excitant…, » parvint-elle à dire faiblement, mais retomba rapidement dans le silence.

	Alex montra son habileté à enlever chaque dernier morceau de sperme du visage de Clarissa, soulignant le niveau de dévotion et d'attention qu'il était prêt à donner à leur fantasme partagé de l'avilir. Alors qu'il nettoyait méticuleusement le visage de Clarissa avec sa langue, il prêta attention à chaque détail, s'assurant qu'aucune goutte de semence ne restait sur ses traits délicats. Ses lèvres glissaient doucement sur sa peau, la laissant fraîche et rafraîchie après avoir été recouverte de fluides corporels chauds quelques instants plus tôt.

	« Et... coupez ! » déclara Clarissa avec un sourire fatigué sur le visage. Elle se leva, essayant de garder l'équilibre sur ses talons hauts. « Merci, les gars... J'apprécie votre aide. » Ses mots étaient clairs maintenant, et elle planta même un baiser sur nos visages. C'était étrange de ressentir ce genre de légère gratitude après avoir été enfoui jusqu'aux couilles dans ses orifices – mais cela faisait quand même la cerise sur le gâteau.

	

	

	

	

	Plusieurs jours passèrent. Le travail et la vie rendaient presque impossible de se reposer ne serait-ce qu'un tout petit peu. Mais quand samedi arriva, et que je réussis à commencer à regarder ma série préférée, X-Files, à nouveau, Bonnie me surprit avec quelques nouvelles :

	« Clarissa a appelé, » dit-elle d'une voix lascive, ce qui me fit baisser le volume. « La vidéo a été un succès ! Elle a reçu plus de pourboires que jamais ! Et devine quoi ! »

	« Oui ? » demandai-je prudemment. « Elle prépare déjà la deuxième partie ! Alors prépare-toi, grand garçon ! »

	Je me renversai en arrière, regardant les agents spéciaux Mulder et Scully enquêter sur une autre affaire sur le grand écran. Et en repensant à la nuit que j'avais passée chez Clarissa, ma bite tressaillit. Ouais, je serai définitivement prêt.

	FIN

	Aide-mémoire des personnages

	Vous en avez marre de devoir retenir tous les personnages d'Office Sluts ? Je vous couvre, voici votre aide-mémoire :

	Bonnie : une brune de 30 ans, le personnage féminin principal de l'histoire. Experte en affaires immobilières. Elle travaille pour Walden, Inc. et entame une relation amoureuse avec John.

	John : un avocat de 30 ans. Commence à travailler pour Walden, Inc. au début d'Office Sluts 1.

	Carl : un avocat arrogant, le copain de John.

	Helen : travaille aux RH, une fille aux cheveux noirs, superficielle mais rondelette, adore les fellations collectives comme forme de divertissement pur.

	Clarissa : la fille de rêve du bureau, une blonde élancée aux longues jambes.

	M. Tagamoshi : cadre supérieur d'une société cliente au Japon.

	Sergent Hancock, alias Patrick Donovan : un flic noir en service sur l'autoroute.

	Janet : secrétaire blonde.

	Ule : avocat noir d'Afrique du Sud.

	Le Ver : le chef du service où travaillent Bonnie et John.

	Andy : l'ancien béguin de John au lycée, devenu plus tard une aventure d'une nuit.

	Asa : la professeure de japonais, brune et mince, engagée par l'entreprise. Elle avait auparavant travaillé comme star du porno.

	Lori : une stagiaire, innocente et mignonne, mais qui rattrape rapidement la débauche.

	Hannah et Dorothy : nouvelles stagiaires dans l'entreprise, John les aide à se mettre en route.

	Mme Yakamoto : une dame âgée très gentille, veuve d'un ancien cadre d'un client au Japon.

	Docteur Surlove : client japonais riche, musclé, confiant et également dominant.

	Brigitte : collègue de la comptabilité sexuellement surmenée. Accro à l'avalement de sperme.

	Yvonne : la femme de ménage personnelle de Bonnie.

	Adam : un vieil ami de John.

	Claire : la petite amie d'Adam, une bimbo à la libido élevée.

	Kyle : ami et collègue de John.

	Lawrence : le mari cocu de Madison.

	Madison : collègue de John, femme de Lawrence, canon et excitante comme l'enfer. Nymphomane dans l'âme.

	Cindy : une blonde salope travaillant pour Walden, Inc. Une reine des glaces. Amante secrète occasionnelle de Carl.

	Alissa : salope brune du centre de services.

	Megan : une jolie brune aux formes généreuses pour qui John avait un faible, mais elle l'avait relégué dans la friend zone.

	Ryan : l'amant actuel de Megan, il aime l'attacher et la punir pour ses péchés réels ou imaginaires.

	Steve : un coiffeur, ancien amant occasionnel de Bonnie, que John implique pour participer à un sale plan à trois avec lui et Bonnie.

	Alex : le fiancé cocu de Clarissa, un geek typique.
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